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PREFACE
Lo l)i|inrt.Mneiit tk> rA{,Miculture a accord/», depuis quel-

(jUi's amin s, une attiMitioii Mjuk-ialu à l'iiiduëtri» avicole, «t
sci< cHorH n'ont pus été vaiiiH.

I.('H pr()},'iÔ3 réalisés sont manifestes.
l)iins |iris(|iic toutes l.s ré<,nons sinon dnnf» tontes In* p«.

misses lie la j'rnvinee s'élèvent maintenant cjo petits hàti-
riients sains et livjriéniiines, cpii n'ahritont (piodo la volaille.
<"est dire ijne l'on al)aiidonne pi'tit ù petit la (.outuino su-
rannée et eomdamualjle de faire eulialjiter les poules, les
oii's, les eanardsi avec les l.esliaux et les elievaux dé la
ferme.

Les méthodes d'aliineiilalion se sont aussi améliorées et
réleva;;e arlitieiel se popularise tous les an-.

il reste '•(pendant b.imeoup à faire. La prixiuetion
d'a-ufs et de eliair de volaille (st loin de répunilre à la de-
mande, lu, iiieii .|iie cette pioduelioii se .soit considérable-
ment aeerue d.'puis trois ans. Iesi)ri.\ n'ont pasiléclu. Tous
K'sautonniesel une pariii'de l'inver les o-ufs frais se vendent,
en ville, eniipiante et .soi.xante cents la douzaine ; au prin-
temps le poulet primeur se détaille à -J.") sous la livre ; à
l'auiomne la chair du poulet de rare eonveiiahl- et eoiive-
iiaiilement » iij,rraissé rapporte au cultivateur de Ki a -JU.suus
la livre ; eeile des chapons vinj,'l-cinii sous.

•Mal^né ce prix élevé la Province ne produit f.as rncore
assez d'(euls et de chair de volaille de choix pour satisfaire
son propre maiclié.

.Si l'on en jnije par le.- iioml)reu'--osot inces.santes demandes
de ren.sei>j;nement.s (pio reçoit le Département de rA;,r,.icul-
ture, cette anomalie seraiteii partie dueau défaut .le co'uiai.s-
sanees techniiiues chez les éleveurs.

Le Drésent hullelin. préparé de longue main par un
practicien éméri'e, le Révéreii(LKrèrc Wilfrid . régisseur de
la ha.ssecour <le l'InstiUit AgiicJjle (n)ka, ref'ond à la plu-
part des (pieslions que .se pose ou que pose l'éleveur novice.

Complet et Ijien documenté, le pré.sent ouvrage sera aussi
d'un grand secours à toutes les personnes (lu'inîéresse l'éle-
vage de la poule.
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L'iiutour 11 (lonii»'- i\ la r»'<laction «lo co travnil le fruit i\v

plu.s (le ilix uniu'.'s ircxpériciicf, (l'olucrvaliDii il <rt'Xi>«'-

riiiifutalifui, «laiis la l'inviiicf df (^ifliir iiu"iiif.

H«'« uu'thtxU's sont siiiiplt!*, Mianiin'fs au (diii.hi Ixin si-us

ft (le la plus slrictf t'i-oiioiiiic. De plus t-llfs npomloiil aux

exim'Utt'S arlui'Uts «lu niurcli»'

Mist'M iMi pralifpii' .laus Ics.livcrM'H iv^ioiis-lc lu l'tuviiici'.

CCS UH-thocU's ne sauraiont uunupu r (riinpriiiur un miuvcl

et vinourHix ossor à l'iiKluslri»' «le plus fu plus ivunintTa-

tricc (le l'i-levago de la volaille.



AVANT-PROPOS

Qnalitéi essentielles à l'aTicnltear.—Quelques conseils.

Si lu |.arti(' «If l'avicultiin (juc imus iilloiis traitor n'oxige
pas (le ;,'iitii(l«< cHorls |iliyHi(HU's, elle miamc en rcvaiulie
uiiliavail iiit'tlioilicjuc et coiistaiit. KM»- (li-iimiKlc iiii juge-
ment siiiii <t (!<• In |iati(ti(t' joints i\ un («iirit hwn olisorva-

Icur. Kt tiuori' if plus nian<l esprit d'olmorvatidn ne suffit

pas, si celui ipii en est iloué n'apporte pas dans sa fa(;f>n

«l'opén r le e|ian;;enient pm^îressif ou radical nécessaire (|ui

lui est dicté par le résultat de son oitservatlon. A (pioi lui

sert il en etlét de s'apercevoir (|ue telle nouriture ou telle

i|Uanlité de nouiritiire nuit àses oiseaux, s'il n'apporte jnis

iininédiatenient les nioditications reipiises
''

Des personnes «jui ont éclunié dans d'autres entre|irises se

jettent en aveuf^les dans l'aviculture. Klh'S s'apercevront vite

i|u'elles ont commis une erreur profonde. Dans l'industrie
avicole, il faut un apprentissage souvei.t coûteux ; comme
partout ailleurs on y avance pas à pas, ^raduellcineiit et

pro;;re.ssivenient. l'our atteindre le sommet de l'échelle,

on doit en ^^ravir un à un tous les échelons. N'essayons pa.s

<le précipiter les mouvements
; liAtons-nous lentement : c'est

encore là le meilleur moyen d'arriver A bon terme.
.\ux (piaiités précitées, ajoutons l'étude. .Vous trouve-

rons dans l'étude des rensei^ïnements dont nous sommes
ignorants et, si nous y rencontrons des conseils et des avis
f|Ue nous mettons déjà en prati(|Ue, alors nous aurons la

consolation de savoir (jue non;- n'ohéissons pa« à de idées
erronées et <jïie nous ne marchons pus à tâtons. Dans tous
les cas, l'étuiie ne maïupie jamais de développer les facultés
intellectuelles et !e jufîenient, de donner une initiative que
sans elle nous ne posséderions- [)as.

Knsuite, soyons communicatifs. Lor.scjue nous reiicon-
trniis notre Voisin, faison.sdui ]>art de nos succès

; lui aussi
nous communi(jiiera les siens, et de cette façon, exposant en
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mêiiie tfiniis les procédés que nous employons l'un et l'nutre,
nous nous aiderons mutuelloment.

^

A l'étude joi;rnons le travail. Car s'il faut travailler
c'est hien(lans l'élevage des volailles. Ce n'e.st pas (jue ce
travail .soit dur et tyrannique, mais il est eonsfint.

L'avieultiur laborieux est <lel»out de honne lieurele ma-
tin. Il court le premier au j)OulailKT, surveille le lever de
.ses oiseaux, ("est surtout le matin, en distrilmant la ration,
qu'il {Kiurni se rendre compte de l'état de ses pensioiniaires.'
A la manière dont ses .sujets pninient leur repas it à '"an-
parence de leur crête il aura vite jujréde leur santé. Il veille
avec .'-oin à ce <|ue les abreuvoirs soient lavés eha(pie matin
et remplis d'eau bien [)ropre.

Bien des gens, par exemple, .sont étonnés de trouver un
œuf sans co()ue L'aviculteur modèle verra en cela un
défaut d'alimentation; il .suira y remédier, Il devra ce
naître l'état de .«es sujets et pouvoir leur donner une ration
appropriée.

Aj)rès avoir pas.sé la journée avec ses poules, l'aviculteur
ne prendra i)as son repos avant de les avoir passées en revi h
une dernière fois, après leur coucher. C'est à cette heu..'
qu'il pourra entendre, surtout dans les jours d'automne,
un ralement, indice du coryza.
Dans ce cas, il ne devra pas retarder au lendemain la

tâche de dierclier le sujet malade, de le mettre à part et de
lui donner le traitement (pii lui convient.

Kntin, ici surtout, il e.st plus facile de prévenir les mala-
dies que de les guérir. L'aviiuUeur renseigné et laborieux
s'évitera de grands rcver.s. Pour cela il s'appiicpieid par
des .soins rationnels etconstants A bien entretenir ses volailles.

Si vous po,s.sédez lesipialités énuniérées ci dessus et suivez
ces quehiues conseils, vous pourrez espérer avoir du .«uccès.
N.B.— Défendez aux visiteurs, ou à <|ui (jue ce .soit, de

cracher dans vos |iouhiillers. 11 a été iveoiiim cnie la tul'i-'r-

culose de riiomme peut se conimuiii(|Uer au mfiveii d'un
crachat des.séché (jui en contient t<iiis les fermes.
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CHAPITRE I

L'oeuf.—Sa Composition chimique.—Sa formation.

—

Oeufs

impropres à la conservation.—Moyen de conserver le

goût à l'oeuf.—Conservation des oeufs.—Conser-

vation à l'eau de chaux.—Procédé Russe.

On nf saurait troi vor une définition plus clairr, plus
simple et plus précise de l'œuf, (]ue celle donnée iiar Littré

et Hohin ; ils le défiuiss.iit comme " une masse (pu se forme
diins les ovaires et oviduetesd'un {frand nomi)re d'animaux,
et qui, sous une envelo]>pe commune, renferme le f^erme
d'un animal futur, avec des li(iuides destinés à le nourrir
pendant un certain la|i~ de temps, iorscjue l'impulsion vitale

lui a été conimuniipiée |iar rineul)ati()n ".

Fig. A.—Composition de l'oeuf

Dans ce traité nous ne ennsiilérons évidemment que l'œuf
de la poule, et sans nous lancer dans des théories scieutili-
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ques compliquées, nous en étudierons la composition d'une
manière simpleet purement pratique. Nous verrons en l'œuf
trois parties priiici[)ales :

l. La coquille (A) ou partie extérieure de l'œuf, blanche
ou colorée, selon la variété de l'oiseau, est composée de car-
bonate et de phosphate de chaux, et d'une matière vis-

queuse ou gluante, appelée gluten, qui sert à assembler des
sels calcaires. La coquille est formée de près de 9-10 de
carbonate, d'un dernier dixième de phospluite et de parties
animales en proportions égales. L'œuf est séparé de la co-
quille pa' une double membrane, la première (B) adhérant
à la coquille, et la seconde (C) enveloi)pant le blanc. Ces
deux membranes sont séparées, à la i)artie supérieure, par
la chambre d'air (D) et dans le reste du pourtour, par une
bande d'albumen clair (E). Avant de continuer, je crois
devoir donner ici les définitions de quelques éléments ciii-

miques qui entrent dans la composition d? l'œuf
Carbonatk.—Nom générique des sels formés pur l'acide

carbonique.

AciDK Carbonique.—Est une combinaison du carbone
avec l'oxigène.

Phosphate.—Un sel correspondant à
rique.

Phosphore.—Corps simple, jaunâtre,
l'obscurité.

-Corps simple formant la partie respirable de

l'acide phospho-

lumineux dans

OXVGÈKE.-
'air.

Azote.—Corps simple formant les quatre-cinquièmes de
l'air.

La conr.aissance de la composition chimique de l'œuf
peut, sans nul doute, guider l'éleveur dans le choix des ma-
tières qui devront entier dans l'alimentation des sujets.

Mais, quels que .soient .s<'s efforts, il arrivira difficilement à
obtenir dans l'éclosion les résultats obtenus par les [mules
ellesinême.s, lorsciu'elles sont libres do leurs mouvements, et
surtout libres de choisir leur alimentation. Ces oisciiu.K

jouissant d'une liberté jticine et entière, [u'uvent faire un
choix propice de leurs aliments

; aussi d'une couvée de
12 à 13 (eufs, il n'est pas rare de voir naître 12 ou Uîpous-
snis vigoureux

; il serait toujours très dithcile d'égaler la

nature !
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Pour comprend ro la production de l'œuf, il est nécessaire

de connaître le fonctionnemont de l'organe (jui le produit.

Cet organe est l'ovaire qui, avec l'oviducte, constitue l'appa-

reil générateur. Situé sou.s la colonne vertébrale, l'ovaire

ressemble à une masse cliarnue composée de petits grains
ou ovules, ap]ielée gra|)pe ovarienne.

Dans le cours de leur développement, ces ovules se rtcou-

vrent d'une membrane (jni, au moment de la maturité, se

fend et les laisse écliai)per ; cette membrane se nomme ca-

lice. Di' là, les ovules passent dans le pavillon qui les fait

lui-même passer dans l'oviducte, canal Hexueux qui se ter-

mire sur le cloaque.

A son entréedans l'oviducte, l'oeuf, (jui n'est composé «lue

de jaune, commence à subir [)endant son parcours une série

de cbangements as.sez com[)lexes, jusqu'à ce qu'il arrive à
la chambre coquillière, où il acliève de s'entourer de sa co-

(piille. 11 est alors re(;u dans le cloaque et finalement ex-
pulsé du rectum.

2o. Lk lu.ANc est constitué d'un lifjuifle transparent qui se

compose de carbone, d'oxygène, d'hydrogène, d'azote

et de soufie : le tout constitue l'albumine. Elle se divise

en trois couches (E. E. («.) dont la troisième sé|>are le jaune
du blanc. Des torsades ou franges tortues (H. H ) composées
d'une matière plus visqueuse que le reste de l'albumine,
joignent aux extrémités la troisième couche, ou couche sépa-

ratrice, à la deuxième. Ces tor.sades .sont apjH'lées Chalazes.
Le jaune étaii» plus léger (pie le blanc, pourrait, sans les

clialazes qui le tiennent en suspension, remonter et aller

toucher la coquille.

')0. Lk .lAiNE, scienti{i(|uement nommé ViTELLrrt(M)
est cnvelopp'' d'une membrane appelée \'1TICLL1N'E (J). 11

comprend une couche île vitellus blanc (K), et est suspendu
au milieu de l'albiimiue parla membrane chalazifère (I).

Eig. A. puis trois (-(jucIus successives (A. B.C.) (pii le sépa-

rent (le jaune) en .'! biindes aux trois (piarts circulaires, au
centre desquelles .se trouvent une cavité e(X), composée de
même matière claire ; cello-ci eommuniijue par un canal
avec une petite massi' qui est la eicatriciile ou germe de
l'embiyon (L).

Le jaune contient notamment île la lécithine, substance
riche en phosphore.
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Formation de l'oeuf

Los poids approximatifs de chaque pari 3 de l'œuf pour-
raient intéresser 1 éleveur. Ces parties sont un peu variables.
Pour un œuf pesant 50 grammes

La coquille pèse ô gr. 5
L* jaune pèse !) gr.

"

Le blanc pèse 28 Ejr. 5

Total 50 grammes

Oeufs impropres à la conservation

L L'œuf fertile dont le germe est dans un état assez
avancé « t (]ui promet de produire un poussin.

*2. L'œuf couvé dont le germe a commencé Ti se dévelop-
per, mais dont le développement a été arrêté par une cause
quelconque d'où résulte la décomposition, ce qui donne ù
l'œuf un très mauvais goût et le rend impropre à tout usage.

8. L'œuf clair ou non fécondé ayant subi une incubation
de plusieurs jours, et quia encore l'aspect d'un œuf fraîche-
ment pondu.

4. L'œuf contennnt un jaune défait ou crevé et ayant
même apparence que le No. 2.

L'état des œufs f 1 ) et (*2) no peut résulter que de la fé-

condation
; (2; est le cps le plus fréciuont. 11 provient gé-

néralement d'un nid où la poule a couvé (luebiues jours.
Ajjrès e.vamen au mirage, le (3) peut encore être employé
en sûreté à la cuisine le Tème et même le 'Jèmc jour de son
incubation.

Moyen de conserver le goût à l'oeuf

Quand on est arrivé à obtenir des œufs frais iivant une
.saveur agréable, il s'agit de leur conserver cette .siveur le

mieux {)ossible

Les œufs non fécondés se conservent mieux et jdus long-
temps que les autres. Placés dans une cave où l'atmosplière
est pure, ils i)euvent se conserver quelques semaines. De
plus, les anifs de jioules nourries au blé et au blé-d'Inde
conservent mieux leur saveur.
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Conseryation des oenfs

Il n'existe pas de moyens p oiir conserver les œufs dans
un tel état .le fraîcheur qu ils puissent être lionnètement
vendus comme fraîeliement pondus.
Cependant, lorsque la {)roiluction est limitée, les œufs

bien (onservés sont parfaitement acceptés pour les différents
besoins de la cuisine.

Les o'ufs ddivenl être mis en conserve au printemps ou
en été. On ne devra se .'ervir (pie d'œufs absolument frais

j

non .seulement les œufs avancés ou cassés ne valent rien,
mais ils peuvent jrâter ceux avec lesijnels ils sont en contact.

I>es (eufs di'vront être aussi propres; une fois lavés, ils ne
se conservent pas au.ssi bien. Tour recoimaître si les œufs
sont fêlés, il suffit d'en prendre un dan:, chaque main et de
les frapper légèrement l'un contre l'autre ; l'œuf fêlé pro-
duira un .son tout différent de celui qui ne l'est pas.

Conservation à Teau de chaux

Versez à petits intervalles 4 {talion* d'eau sur une livre
de chaux, pour l'êteindu'. ,\<>;itez souvent au cours de deux
heures, et laissez reposer. Sans déranger le dépôt (jui s'est

produit, versez l'eau saturée sur les œufs placés au préalable
dans une jarre ou dans un baril, l'iacez ensuite le récipient
dans un ('udroit bien frais et po.sez des-^us un morceau de
grosse toile, (pie vous recouvrez d'une couche de la chaux
délayée ((•(i!l." de chaux ), pour em|.êcher l'aecès de l'air,

• pli aurait pour effet d'affaiblir les pré.<ervatifs. La toile et
la eouelie (le chaux i)e(ivent être remplacées avantageuse-
ment par une^ couche d'huile d'olive. Les œufs doivent
être bien serrés les uns contre les autres, et aussi être bien
recouverts d'eau de chaux.

Procédé Russe

Kn Russie, à deux repri.ses différentes, .à intervalles de
troi« jours, on enduit les (eufs de vaseline, puis on les place
dans des paniers remplis d(- son ;on tient ces paniers dans
un lieu frais Les Ku.sses i.arvienneiit de cette façon à arrê-
ter l'évaporation et à conserver aux (eufs frais leur goût de
fraîcheur et leur .«aveiir. Les œufs ain«i conservés peuvent
être servis à la coque au bout de deux ou trois mois.
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CHAPITRE II

Traitement des sujets d'exposition

I^'aviniltnre appliquée à la l.asso-cour so diviso en deux

traytemnU
"""""^^^ chacune une méthode «liirérente de

lo. KlevMffo (les ois<-aux do luxe.
2o. Elevajie dos sujets d'utilité générale
Je traiterai d'une manière succincte le premier élevageLes oiseaux d,. Inxe ou sujets .l'expositions, ainsi .me h,,rs

œufi., se vendent à des prix souvent très élevés, et le svs è^
.

raiteinent .,u'ils réclament exige uneexpérience partic.;.
'

-^'l''^,';''
"-"U'ur. p.mr satisfaire à su lantaisié, peut

so livrer a .litlcrent<.s expérimentations et .léiier l.s crdonsde sa hourse, sans crainte .l'avoir ù ressentir les résultats dequelques pertes financières.
'lai <it

La nourriture .les oiseaux -le luxe, suriont pour le. pré-parer aux expositions, doit être composée .ralim..n.s' ,Iesu .stances huileuses, .jui donneront à leur plumage le lust-v

H n. in' r '''I 1 r"
'"'^''^'- '^'^'-'•'nan.le entre autres

la gi aine. le soleil, les tourteaux de lin. etc. La tahle deséléments chimiques composant les .liflérentes rations etdonnée a a fin de 1. première partie ,1e ce manuel, aidera
1 oleveur dans le choix .les .lilférenf. ingré.lients .,ui Ln-ronî
comp,,sc.r C..S rations. Les sujets ne .loivent ê,le ni tiV.p
gM.s. m tiop maigres, mais .•onservés <lans .le bonnes con.l'.

La iM.ulette et la poule -pii .loivent figuier .lai.s k- en-cours ne, loivent pas pcm.lre, mais l'une et l'autre doiv.Mit
etie a la veillc ,1.. 1,. faire, l,.r,s,,u',.ll... v ..ont ..nvov,',.s •

la
^al.M,n..st,|U..ll...<.sout,^xpos,Vs à se l'.nVer plus mi nio'in.
es pûmes en pn.pan,nt leur ni.l. D'antre par,, la poule à
la \ei!l,. le •>.,uAvv .-lire pr,...q,u. tun.j.airs une in..ill.'uiv an-parence de .santé .'t de vigueur.

'

'*'••. »;••'*< l'innie .•a...s,-.e on arrach.V, ,.,vasinnn,. un,, perte

Le .standard of perfection ", éditi.Mi de liUO, pa^,. ,SJ .lit
;L ne plum.. cass...

, mais non .léîaeh.'-.. ,lans les 'Ir,.a„,î,.^ ..j
ou une c„ul,.ur anormale •' .li.s,,ualiti.. ". fait p,.nlre ]-•>
point

;
.les plumes brouillées ou froissé,>s ,lans l.^s ailes ou
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la quoac font perdre 1 ou 2 points; l'nbscnce d'une grande
plunio de la queue, où il n'y a pas " di.iqualificalion " fait

perdre 1-2 point; l'absence d'une ou plusieurs jurandes plu-

mes eaucales dans les variétés sujettes ù disciualitication,

pour couleur, fait perdre 1 point; l'absence d'une faucille

où une couleur anormale ne disqualifie pas, fait j)erdre 1

point
; l'absence d'une faucille où une couleur anormale

dis(]ualitic, fiiil perdre 2 1-2 points ".

PiiÉCAirioN.—8i vous voulez présenter un sujet à l'expo-

sition d'automne, faites-le éclore de bonne lieure. Quant
aux races, c'est une question de goût.

Il est nécessaire de posséder deux troupeaux ; l'un pour
la production des poulettes, l'autre pour la production des
cochets. N'oubliez pas que c'est la poule qni donne la cou-
leur au {)oussin ; le coq lui donne la forme. Pour obtenir
une poulette Plymoutli Rock bariée, par exem[)le, jirenez

un coq et une poule de couleur pûle. Le cocliet devra pro-
venir d'une poule et d'un coq couleur foncée.

Dans les races méditerranéennes à crête simple, pour ob-
tenir une poulette dans les conditions voulues, il faut clioi-

sir une poule (|ui a la crête très développée avec \i nombre
youlu de pointes, et l'accouplera un coijqui a la crête très

développée et penchante. Cet accouplement donnera des
poulettes de choix, mais les cochets ne vaudront rien. Pour
obtenir un cochet, prendre une poule qui à la crête presque
droite avec le nombre de pointes voulues ; le coq doit avoir
la crête bien développée et d'aplomb, et aussi le nombre de
pointi-s voulues.

Aux poulettes de ces mêmes races, (jnelque temps avant
de les exposer, on donne beaucoup de viande, ce qui aide
au développen)ent de la crête.

Pour les cociiets, dès l'âge de 4 mois, on diminue la quan-
tité (le viande, et on évite de les tenir dans un local où la

température est troj) élevée. Quelques temps avant de les

présenter au concours, si l'on ne trouve {)as la créie assez
développée, on augmente de nouveau la (juantité de viande.

Le double système d'élevage, dont je viens de parler, évite
le besoin, pendant plusieurs années, d'introduire de nou-
veaux sujets dans les trou[ieaux, surtout si l'on possède un
bon " stock ". 11 arrive bien souvent qu'en introduisant
un beau sujet étranger, on gâte le troupeau.
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L.. sujet .la concours pont ^trc préparé à ne pns s'ofTrnyerdu l.nnt fait par Ws visifurs
; on p.'.t aussi T .al.itu.r à lapréscjc. du ju-ro. l'ourcoluon place loiscau -in.s unecago .lo 4 pu..ls carrés, on s'approcl... ,lo lui eu lui .lonnântun morccHU -lont on le .sa>t lV>a,.l, pui.s, u..e l.aj,mettë laman, on «e Ueut prè.s de lu ca^e. /.n le lait ensuite nrcu

1er, a]ai.le,|..labajruette, ju.s,|uVice qu'on arrive à luifaire prendre la po.si„on désirée, lorsqu'il sera ju.^é e( en se
ret.ran on lu, donne encore .|n..l.|u,. .•I.os.. ..n'il a nie mr
J^xemple un morceau de viande .li,,,ann.. 'Knunmot';
pourtemuner,

1
éleveur on Tanuiteur sera ^n.idé par ^oupropre juirenient et par un. série d expérinieniatiuui

Lavage des sujets d'exposition.

Vous prépar,./ d'ai.ord une l,oîte à doulde fond, composéededeux Knlla,,..s nié.allique. nicsurant •_' pi.dsearrés 'i; n
. le ces î^ri ia.^es est s.alionnaire, Tant r. ,nnbil.., La'l.oil.- ,deux p.eds et d,.nn de lunuenr. et e>t recouverte d'nn a ,r

ê

l'ouciions (le jiapier.

Lorsque voir. l,oi,e .st pré|>arée, vous pro-vd,. au java-eqni requiert le servce d. dru. p.rsonn,'. Vuu. pr'n
* "

îenvesety nu.„e. de IVau chaud,.-,..,npé,„„n' l %;;Dans 1,., 1,,,,.^ prenuMvs. uvesvous nutn/.dn I, ,ra. .tdans
\^

-'"K' -lu Meu dont se servent K. hlancinss.n.s. s p„ , 1

!"f'
''"":"•

,

.-M'ia-- le su,j..t dans la pn^niér ve

'

otre asMstant
1 y tunt. N'ons ^ ous s.; v,v de savon -..uvMud.ght ou l'earline ". et d'une éponuv. Kn lava ,smveztonjou.s lesens desphunes. l.ors!,u,Toisean .Xnave^™ le fentes passser dans la deuxién.e cuv./apïé

a\o>r laisse ÇKoutier un nislant. Avec ,u,e non v,.lleépo.re

.
'

i

' ' '« l'"""«ez dans la troisième cuvr, vous ser-d une deme éponge hien nette. Kn le sortant ,1eCe te

"ciïnS''^'""r";""'''""«^'-^^ 1'—'=' sur h.s endM>;iseûmes
.

i.e lavage termnié, vous éiK.n-rez l'oiseau '10moyen d'une serviette ou d'une éponge vot^^ le pla dana boue qn,. vous avez préparée,!, uais mette al oh"suit .sur un radiateur, soit sur un poêle. Dans ce le ie;
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cas, post'z la boîte aur 4 briques. Employer, le thermomètre
et gardez une température do lOô A ^ ()[)'•'.

Lorsque l'oiseau est sec, vous le i.. -.tez «lans la boîte qui
servira ù le trunsportor au concours. Voici la dimension gé-
nérale do CCS boîtes pour un sujet.

Fond de bois: 1 1-2 pied par 2 pieds.

Sur co fond vous adaptez 4 poteaux hauts de 2 1 2 pieds.

Vous iissujottissez cf.s poteaux nu sommet par 4 trinj^les

ou traverses, et vous entourez le tout de coton. En été, le

haut i\o la boîte est recouvert de lattes.

Vous lai.ssez votre sujet dans Cette buîte pendant 12 heu-
res, pour ne pas l'e.xposir au courant d'air, et enfin vous le

remettez dans son poulailler, ayant toujours soin d'éviter
les eourants il'air.

l.c lavage se fait pour les oiseaux blancs et eeu.x dont la

couleur .enferme du Idanc.

Dans le cas où vos sujets sont propres, il ne sera pas iié-

cissaire de les laver. 11 serait toujours piétVrable de ne

I
a-i laver l'oiseau, si l'on ne peut pas obtenir un lavaj^e

pai fait.

Pour les oisiaux noirs ou de conhurs foncées, contentez-
vous de pasMrune épon}.a> humide, toujours dans le .sens des
plumes, mais lavez bien les pattt s et le bec.

Avant d't'Uvoyei' les sujets à l'txpositiiMi on aura soin de
Kur j^raisser la crête, les barbillons et K s oreillons, avec de la

jiiyeérine, ou de la grai.sse de Ijèted» 'Utois; eela leur donne
au rouge une teinte plus vive, plus brillante.
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CHAI'ITIIE III

Eleyiie dei sajets d'utilité génér.Ie.-SélecHon-Comment
la faire.—Sélection des poulettei.-Le Coq.

1a

nt

Ia-s v.,la,ll,..s ,l.les " ,1'utilité «ÔMÔmlo "
,i„iv,.>,t nrodiiiro

<lfs «Mifs .ans la saison la |.his riK-anvus,. et .i..nM..run Loi,
pouls i.M d.air Lriirs ...Mis .k.vroiit pn^hun. .l.s im.uI,.
prococcs. possédant une c-liair fine et .U-|ic•al.^ Maiiitoimi
le qiie.stKiii se jurscntc :

Coimnont aniuT à .^l.tuiir ,lfs volailles aptis à la produc-
tion dch œiils etdo la ehaif ?

Hn I.rati.,t>aMt r,'K.vaj;.> surtuut -Ks Rl.ud.-lsland naim-s
dtvs \\ yamlo.U.s l.lanolu.s H d.'s l'I vnu.uth-Kn..ks.v(,,is aiTix ,.z
a .les Msultals heureux. Il .st un lait avé.v, eVst <nren
adoptant

1 une -le ce.s raees, et en lui faisant sul.ir u.ie se-
leetion soijriHe, j'ai toujours atleint mon luit viz • li nro-
duction des œnis et .le la eliair. Lessujets provenant .1 une
race ainsi s.-le<-ti..nnee et eiiv.né.' aux exposili..ns se ven-
dront moyennant une r.'clame peu .•oateuse, à .les prix éle-
vés soit e.,mm.. repr...luet.-urs, soit pour la pr..du.ti..n ,l..sœuls «lestines a 1 ineul.ati..n. Dans le cas où vous ne ven-
driez pas vos oiseaux, vous auriez le plaisir .1.. vé.njter une
gran.le ,,uant,té .l'œufs ..t la satisfaction .la.inurer vos
sujets dans les concours.

Sélection.—Comment la faire.

I^a sélection c.nsiste à choisir .lans le trouixau les meil-
eurs .sujets. La sélection est .lonc.rum. importance capi-tac;,,^t, Hinpioi elle, loit être t^iite avec beaucup lie
hoin et d attention. '

On devra faiiv séparément la .sélection d.'scnehets et celle.es poulettes. Supposez ,,ue vos ...uv.Vs aient donné eent
F
oulets. Des .pie c..ux-ci auront atteint IVi^,. d'un mois etdemi a ,leux mois, vous pn.céderez à un pn.mi,r choix

consistant a trier les .i.mzc cochets parais.sal.t les plus ^g.Hireux et les mieux .léveloppés.
1

^'

Kn septembre, vous faites un .leuxième triage, choi.sissant
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encore parmi ces doiizo poiilois les s^pt ou huit qui auront
les pins belles formes et la plus lii'jlc couleur.

Kiitiii, au ino; do février ou de mars, vouh élimiiuM-ez
les suJLts vous paraissant les luoin^j robustes et les moins vi-
goureux.

Ku suivant ce conseil, on obtient des sujets de premier
ilioix.

Fig. B.— Nid a trappe. Vue d'ensemble

FiK, C.-Ni,l à trappe. Vue intérienre, Fig. D.-Nid à trappe

Vue de face.

Sélection des poalettes

Si la s.-.i.,.tinn d...< ......hc.ts ..st .l'une ^-rande importance,
«ellrd,.. punl,.tt..s Irst prut-ètre encore davantage Lepremier ..l.n.v peut >e faire à Fàg. detrois mois

; c'est àcette
•1"'M.U" M'H' I «... doit les .séparer d'avec les cochets. O.i dt^vraelmuner du troup.'au toutes les poulettes qui annoncent
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une coiistitiitiui, df'.Iioiit. . ainsi .|iic vi-U,-» qui „„t ,-.,f ou qui
sont mala.liws, ()„ ,|.vra aussi nj.i.r 1.^* |.<.iil..tt.s à i.lu-
moHU-rncs A trio maiwi,. rt ulI-.nK.V ; <.nlin c.ll.s.iui u»>
sont |)a.s vivi'H vt alcrUs

l'ii siroii.l tria^rt', i)rati.iii,'. coinnic le |.i.(•.'•. l,.i,l. devra
etro fait vu plavaut les ixailcttcs tii .iiiarti.r d'Iiivcr |)i\s
cette éjMMuie. ..n pratifiuera la M'I.rtion des p.ni.i.iiMs au
inc.yeii de iii.isà Irappe. Vniei <nin,i,eiit on i.iucèdeia
l.e ponhuller eM garni ,\r nids à trappe, .m m-;, ,li,e de nids
'' "" '" I'""'»' ""<• lois entrée n- peut m, un-. |)e plus
chaque p<.ulep(.ile à la patte une Kand-' numérotée. I.orsciue
Ion retire une poule du nid, on inscrit le numéro de la poule
Mir un rej,'i.stre " ad hoc -. j/uii connait ain.M la pont- do
cha(jue poule, et sa valeur comme i.ondeuse.

L'été suivant, ordinaM-enieiit veis le ujois ,i, juillet on
lera le choix des meilleurs pondeuses . t des ,,i,is l„.i,ux su.
Jets màh's. Les pondeuses devront au moins .ivoir produit
uneinoy..nnede lUH œuts. sans quoi elles devroiil élie en-
voyées a la boucherie.

Celles trouvées dignes ,1e repeupler le troupeau suivront
un régime .spéeml pour la période de la mue. ( \'oir '• Ua-
tions durant l'été." l'age 2»;.)

Pour la pr,duction «les atifs, les poulettes sont plus avan-
tageuses que les vieilles poule.s. |,e tnaipeau con.servé pour
la reproduction sera nourri de façon à être entretenu dans
un bon état de santé, c'est ù-diiv ni trop gras, ni trop
niuigre, et ce, .sans .stimuler la ponte. (Vpeii.iant, il peut
être un peu pou.ssé à la production des u'ufs, mais toujours
au inoyend ""^' "ourriture appropriée, et par de bons .soins
Les produits vendus pour stimuler la ponte .sont générale-
ment bons .seulement à ( nrichir ceux qui les vendent 1 os
produits chimi(iues no .sauraient être d'une utilité pratique
que -ans le cas où l'on veut obtenir d'une poule le pluspmd nombre .l'œufs possible, avant de la vendre pour la
ooucherie.

Ne donnez jamais de CCS poudres aux poules dont les
ifuls sont destinés à l'infubaiion.
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LE COQ

l.<' «M .st I,. roi ,|c In I-hswciir ; rV«t lui .,„i pnr ton
' (Mcnih.. >*'.nnn', iiou^amiuiaviauU'dujniir. Av.muiu'
•i-mani,.. .-I, .;;„ntr ,t lio.v .1 s- |,r..,„.-.„o A pas compirs au
'MllKH .1.. >nl, tlnupcail. I.,, t.'l.. \umlv, l'œil iRTraUt. I.. rc-
^.Mi.l .Iflaïuiinix, il i.st toujours <iis|,u.s.'. à Iv proû-p.,- «a-
lispu-KiMU. -,-.j,.'t.u..s, il M. priviTu .l'un vorn,KSMC'UU upiM-
ll-s;itlt <'U lil\cur «If srs favofltcs.

SmIuoms ,1, lui I,. p,-.,v .1,. [., ^,H„'.,,,tioM fuiunv l.v n..u.-
''•'• ''<• l""il'- M" "" fo<i peut srrvir v«nc .selon sa varia.--
.su vi,,M,.ur .1 <,m a^.., h aussi ,l-apn\s l'ispaoc- .,uf les poules
mit a |iMr('.)ui'if.

haiis les -ran.les variét»'S, telles ()ue " Uraliinas, Orpini;-
ton^ ( ...l.iiicluMOLses, etc., un co<i peut chaporoiin.T sa ID
|".ules

:
.laiis les variétés moyennes ; IM.ocl.-Islan.l rou.'es

l.l.vnH.utl.-Kocks, etc., 10 à 12 poules ; .lans 1-s p..titeH va^
n.tes, I..Kliorns(i-ivournesj ' • ^bourgs, etc., 12 à i'. poulesM les sujets ont une pleine liL îé les uoinbres pré.ités peu-
vent être doublés. '

Kemaniue.-Pour i..tn..iuire .lu sang nouveau .lans v..-
tre troup.-au vous .levez, t.,us les trois ou .juatre ans anie-
ter un eor| .jue vous sau-v/ avoir été élevé selon la inaiiiAr.^
présente dans le paragraphe précédent.

^i vous ne gar.lez (,u'une race et que vous pratiquiez
1.-levage double, c.nime il est dit ailleurs, vous p.uirre/
attendre encore plus longtemps avant d'introduire .lu santr
nouveau. '^
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CHAPITRE IV

Alimentation.—Aliments d'origfine végétale, animale et

minérale.—Boissons

La iioiiirituro des volailles doit être aussi variée (jue pos-
sible. L'uniformité de raliinentation, vous l'avez sans
doute éprouvé vous-même, est une eause d'inappéteiiee à
éviter. 11 ne fui pas oublier que lu poule (M omnivore,
c'est-à-dire qu'elle se nourrit de substanees prises dans les
trois rèfrnes de la nature. Tous les aliments qu'elle réelame
ne tendent pas au même but, mais tous lui sont néces.saires •

les uns pour former .sa charpente et su eliair, les autres pour
entretenir sa clialeur, pour fournir son éner^Me vt s(mi acti-
vité, pour cniistituer la substance de l'œuf. ]iour f.rim'r la
coquille, pour stinmier .son ai)pétit, etc. Il ne faut donc
pas imiter la [dupurt des éleveurs qui nourrissent leurs vo-
lailles presque c.\clusivement de graines.

(-'est le règne végétal qui fournit le plus grand nombre
de substanees à l'alimentation des volailles.

Le blé, sarrasin, orge, avoine, blé-d'lud,., grain.'s do so-
leil .«ont les principaux grains qu'un doit mélanger dans
desj)roportions variables selon les sai.son.s. l'âge (Us volailles
et le but de l'élevage. Je ne vous demanderai pas de faire
un mélange de toutes ces graines léunies, mais je vous
conseillerai «l'éviter de doniier constamment les

'

mêmes
graines, comme le blé, par exemi.le. ou simplement l'avoine
le sariasinet le blé-d'Imle.

Les légumes
: betteraves, eîioux. navets, devrai.Ml avoir

beaucoup plus d'importance dans l'alimentation des volaille^
qu'elles n'en ont actuellement. Lts plantes vertes hachées ;

leuilles de choux, navette, topinambour, luzerne, trèfle sont
une nourriture plus écononiitiue (jui maintient les j.oules
en bonne santé et augmente la ponte des œufs.

L'n fait bien connu des éleveurs est (jue les poules et les
poulets en liberté se rempli.s.sent journellement le jabot i

<iemi <le jdantes vertes. Pour les volailles que l'on veut
engrais,ser, le luzerne est i«artieulièrement bonne. Le trèlie
e.-t reeommandable pour les pondeu.ses

; il prévient un excès
di> graisse, pierre d'achoi)iiement chez la pondeuse.



La verdure a une grande importance, surtout dans le

temps de la couvaison.

Hien n'est plus simple que d'avoir de l'horlx' à volonté
et en toutes saisons, eVst-A-dire en liiver et le printemps d»
bonne heure.

f'on.struire S boîtes, eliacune de dimension pr()f)ortion-
riée au nombre d'oiseaux ipic vous avez à nourrir, clia(iue
jour, allouant un pouce carré de verdure par tête d'oiseau.
Par exemple, si vous avez (îO oi.seaux, une boîte ou récipient
de 1-2 ]iouces de lon<r par cimi pouces de larjxe fera l'affaire.

Si le nom!)re de vos sujets étaient de Ido, une boîte de 10
pouces carrés rép,,ndrait au besoin. Ciiaipie boît(> a un re-

bord de o pouces, avec un fond trou-' recouvert d'une passe
méta!li(|uc fine. l'iacez ces lécijiients sur un support ou
iMMiicard da;is un local, une cave i|uelcon(|Ue, où vous pour-
rez obtenir une !em|iérature de Tl'o à .'^Oo de chaleur. Met-
tez dans un .«eau de l'avoine ijue vous recouvrez d'eau,
inai>n(in bi)uillante, et laissez tremper pendant 2-1 heures.

('ommen(;ant par la première boîte, vous y niellez le pre-
mier joui- une couche d'avoine échau<léo de l'épaisseur d'un
pouce. I-e deuxième jour, vous opérez de la même fa<;on

dans la deuxième boite, et ainsi de suite pendant les six
jours suivants. \'ous aurez .^^oin de remuer cette avoine
tous les joui-s, tant «pi'il n'v aura pas de danger d'en i)riser

les tiges, (pli atteiiidiont en huit jours une hauteur de trois

à (piatre [xjuces Ne pas ouldier aussi d'arroser abondam-
ment avec de l'tau tiède une fois par jour, afin d'activer la
croissance.

Cela fait, commentant par la première boîte, vous en
nourrissez vos oi.'^eativ à raison (h 1-2 pouce carré par tète.

I.e lieuxièiiie jour jittaiiuant la deuxième lioîte, vous opérez
<ie la même façon. i 'ejniis le troisièim» jour, vous donnez
un pouce carré de verdure. c(> <|ui constitue juste la ration
oKieiiue dans vos boites. Vous utilisez le surplus des deux
premier- jours comme vous j'ente ndez. l'ourquoi ne donner
'|U un liinii pouce de venlurc les premiers jours me direz-
vous '.' Siuijilenieiit pour habituer vos oiseaux au régime
veii. \\i fur el à mesure q- e vos boites se vident, vous
le-, remplissez dr. nouveau, et ainsi vous avez toujours à vo-
tre dis|i(,^i!ion de In verdure, jusqu'à ce (jue le printemps
ait refait -es fipis de gazon.
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La raison pour laquelle je ne construis pas d(
bottes de moindres dimensions pour h deux premier;
jours, est d'éviter la confusion. En pratiquant c(
procédé aussi simple que facile vous aurez de la vcrduri
même dans la saison la plus rigoureuse.

Les déchets de cuisine, les débris de pain soni
utilisés avec profit par les poules.

Les fruits véreux ou gâtés conviennent aussi au.>
volailles, et on peut avantageusement laisser à ces der-
nières l'accès du verger.

Le charbon de bois donné aux poules aide ù la plu?
complète digestion et assimilation des aliments con-
sommés. Il donne plus de solidité et de compacité à
ossature, et plus de fermeté aux chairs. Il augmente

l appétit et constitua un excellent remède pour loi-

embarras gastriques. Signalons enfin le poivre, le
gingembre qui sont de bons stimulants.

Le règne animal fournit également pour les poules
une certaine quantité d'aliments. Le sang, la viande
crue ou cuite, la farine de viande, le lait, les os moulus
sont riches en azote et permettent d'équilibrer les ra-
tions où cet élément fait défaut. Ils constituent une
nourriture très aimée des volailles et, donnés dans de
bonnes proportions, ils sont très favorables à leur vi-
gueur et à leur santé.

Au règne minéral, enfin, nous empruntons le sel de
cuisine, le gravier, le calcaire et même le soufre.

Le sel de cuisine est i;n aliment indispensable pour
tous les animaux domestiques. C'est un sel de so-
dium qui fait souvent défaut dans l'alimentation. Il
combat le mauvais effet des aliments avariés (légumes
et grains moisis.) Il augmente la sapidité des aliments.
11 joue aussi un rôle important sur l'appareil reproduc-
teur et accroît les ardeurs génésicjues.

Le gravier est toujours nécessaire dans l'alimen-
tation. Il faut donc en tenir à portée de la volaille,
et plus il est dur, meilleur il est. En outre de petits
cailloux, on peut se servir avec avantage de débris de
vaisselle, de grès et même de coquilles d'huîtres broyées
«.es dernières ont de plus l'avantage de fournir le cal-
caire qu] sert à former la coquille de l'œuf.
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Le calcaire est aussi un élément essentiel dans l'ali-

mentation de la volaille. Son rôle dans la production
des œufs est important. Les poules en liberté trouvent
le gravier et le calcaire dont elles ont besoin. La
volaille n'ayant pas à sa portée toute la chaux qui lui
est nécessaire, arrivera infailliblement à manger ses
œufs. Elle contracte cette habitude en becquetant
les coquilles des œufs pour se procurer la chaux que
celles-ci contiennent. Si cette habitude était contractée
dans votre basse-cour, il vous faudrait la faire dispa-
raître en mettant à la portée des volailles des coquilles
d'œufs frais en abondance.

Diiîis ce cas, la nourriture devra être variée,
l'heure des repas changée, et les nids devront être
placé? lans un endroit obscur.

Li soufre qu'on donne en mélange dans certaines
poudres stimulantes maintient le plumage lustré et
brillant.

Boissons. -11 reste à parler de la boisson. L'eau
naturelle est presque la seule boisson des volailles.
L'eau de source, ou l'eau courante, bien pure, ne conte-
nant pas de débris organiques, ni impuretés d'aucune
sorte, ni de microbes pathogènes, convient parfaitement.
On peut remplacer l'eau par du lait écrémé. En hiver,
la neige remplace avantageusement l'eau.
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CHAPITRE V

Rations d'hiver pour 15 poules pondeuses.—Rations pour 15
poules dont les oeufs sont desHnés à la reproduction.—

Ration d'été pour 15 poules.—Ration favorisant

la mue.—Alimentation sèche

litiPrP^l?''"7"^f*''''
''""1 poignées de grains dans lalitière afin de faire gratter les oiseaux. Vccroeher àun pied et demi du sol, des navets, des betterave.-, descnoux, etc.

litiïîp''';7'^f*"
""'}

''V'''
Po'g»^P« d<^ grains dans la

beso?n. ' '^"''^''' •''' '"^ P""'^^ ^" ""t

f ^°i'\7;^,^î^^,
composée comme suit: une partie defarine de blé-d'inde, deux parties d'avoine et trîS partiede refle mou u, que l'on mélange axec de.^ déchets k

carottes! et"c.""''
'''"^"^'^ ^' ^'''"^^' ^^'^'''' ^^'

ainsi'VomnLr^
'"'"''^'

^ ^¥ ^^ J^ Po^rf'-e stimulante

de rio^^fZ "!i'
P-^'*'" ^" gingembre, une partiede moutarde une demie partie de poivre rou^^e et unepartie de soufre, le tout mélangé de Taçon à ce que "apâtée s emiette, et une cuillerée à thé de sel

^

H„ i.L
""" ^^pa^ de déchets de cuisine, faire tremper

du neîit'liîr^?"' W'''''' ^^"^ ^' 1'^^^ chaudT'^u

10U?m?nn r 'T^""'"-'
'"•^"^^'' '^^^^ P'^tée pendant

à vdin/r. H 'l'^.^''"''''
'"'" '^"'•'""t ^^^ l^"»- "ï donner

ïïr,^ "^f
'^ lour .^ervlr au.ssi chaude que possible.

autres in L'-î' ^'^T ^'^'f
^"'^ P^' ''^"'^i"^. ^^ !<'«

Cheval nu A rT ''"' "' •'^'•"y^^ ^^ '^^' J''^ ^-i^"^^ <1-

ZlnnL \ -"i
^"^'^^ '•»"'"^^1 ^'-li^'- ^"ite ou crue, àvolonté, et aussi 8 à 10 poignées de grains.

ni d'os br"nv/
P""' -^^

•'""'i^^'
^^ ""'^'"^ "^^'^^ P" viandema os broyés, ni de viande, a outer au mélange indicniéune demi-partie de farine de viande ' '
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Après le repas, enlever ce qui reste dans les augettes
afin que colles-ci soient propres pour le repas suivant.

Le dernier repa's de la journée devra rtre donné une
heure avant que les poules aillent se jucher. Voir
à ce qu'elles aient le jabot plein avant de se ju( her.
C'est le jugement et l'expérience de l'éleveur qui lui
indiqueront, bien plus sûrement que les livres, la ration
h donner. On s'étonnera peut-être de ne pas trouver
dans ce traité des mesures hi. u définies et l'on pourra
me dire (ju'une poignée de grains peut varier beaucoup
avec les mains qui la donne, et que le terme employé
est trop vague. C'est cependant à dessein que je ne
donne pas ici de poids ni de mesures qui floivent varier
avec la race, l'âge, les saisons, etc., pour laisser plus
large la part d'initiative de l'éleveur, plus apte que
n'importe qui à décider ce qu'il faut à ses poules.

Le blé-d'indo ne leur sera donné (}ue pendant les
grands froids de l'hiver et les jours humides de l'au-
tomne.

Kn suivant ces principes, vos oiseaux seront actifs
du matin au soir.

Toutes ces recommandations ont leur importance
et doivent être observées très ponctuellement.

Ration pour 15 poules dont les oeufs sont destinés à la

reproduction

Ne donner (jue 3 à 4 poignées de grains le matin
et le midi. Le soir servir une pâtée, tel que mentionné
dans !a ration précédente; remplacer la i.irine de blé-
d'Inde par une farine ([uelconciue de son, gru, etc. Puis,
faire suivre la pâtée de 4 à ô i)oignées de grains.

Si cette pâtée est préparée à l'eau, donner un peu
d( viande une fois par sen)aine, et aussi des légumes
tous les jours. Si l'on ne veut pas donner de pâtée tous
les jours, la remplacer par 7 à 8 poignées de grains.

In mois avant de commencer l'incubation, la
patce ordinaire sera remplacée par deux repas de viande
par semaine, deux repas d'os verts broyf's, un ou deux
repas de grains, et aussi une ou deux pâtées composées



—26—

\Zm! '± ^'^^r
'"°'''"' ^ P^'''^'' P^'^- ""^ partie;

lentille, une partie; avoine ,une partie, \iouter lapoudre stimulante et lo sel tel qu'indiqué p us haut.Doubler la quantité de grains.

Si l'on ne peut .se procurer les repas de viande etd os broyés, ajouter à la pâtée deu.x parties d- n iande
sèche ou des déchets de cuisine. En nonner tr.,is fois
par semaine.

Le meilleur mélange de grains pour cette époque
^era une partie de blé, d'orge, de sarrasin et d'avoine
et une demi partie do pois, puis des légumes et de laverdure à discrétion.

Ration d'été pour 15 poules

Après le 1er juin, donner matin et soir une pâtéecomposée de luzerne, trèfle, navette, topinambour
eui les de ehou et de soleil: le tout bien haché et bienmélanger .\ un demi minot de ce mélange ajouterenviron 1 a 2 livres de son, gru ou farine (,uel,.< ,u ue

uiie cuillerée à thé de la poudre stinu.lante et une de
el humecter le tout de lait raillé. Le midi, 10 poi!gnées de grains, et pour boisson du petit lait.

Ration favorisant la mue

.

Au commencement de juillet, cesser l'u.saEe dugrain et donner deux fois par jour la pâtée recomnSidéë
pour la ration d'été. Ne laisser les volailles satisf^âi.é
leur appétit qu'à moitié. Leur donner comn.e boisson'du lait sur, de preference,--,lu petit lait de fromagerie

HnnJr T"^
''T''\^^^^'^^^' H^in^o jours, et après, con:tinuer le même breuvage, pendant un mois!

Il serait préférable que les poules fussent renfer-mées pendant les 15 jours de demi-diète. En lesremettant en liberté, reprendre leur ration d'été en va,u.utant ^ hvre de viande. Au commencen,ent de
1 automne, leur donner de la grainp de soloil- ,.>,t lemeilleur moment pour la leur donner,

'
"
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Alimentation sèche

Si on nourrit lop volailles d'aliments sers exclusi-
\ement, Ion fait avantageusement usage des trémies.

La première aurait quatre eomiJartinients dans
Icsciuels on mettra du son, du gru, de l'avoine, et de
l'orge, le tout moulu. La deuxiène aurait deux com-
partiments: un pour le trèfle et l'autre pour la luzerne
hachés.

La troisième, avec quatre compartiments, contien-
drait de la viande sèche, des écailles d'huîtres, du char-
bon de l)ois et du gravier.

Afin de faire ])rendre de l'exercice à vos sujets,
jeter dans la litière, le matin, de 'i à 4 poignées de grains:
blé, .sarrasin et blé-d'inde concassé et des légumes.
Le soir, on donne 5 à (5 poignées des mêmes grains que
le niatin. En été. éviter de donner beaucoup de blé-
d'inde, et ne jamais le donner rond, si possible.
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cirAiTTi;].: vi

Tableau montrant la con,po.ition chimique de. aliment..-
labe donnant la ration nutritive pour différent, âge.

et différentes condition..—Manière de .e .ervir
du tableau.— Exemple

Tableau „,d,qua„t le. Olchuenu nu,r,,if,s ,l,«..ubl.s par ,,. n. d'nlin,.,,t,.

' /

1

i.S
I ^,

,S,7

I 2

1 h
9,

S

' '".^ <> 2
(

! ( 2.2
1

2 7 l)A>

1 u U M
1 ',

;
! 2

~

- "
1 ,V.S

r2. ]

9-J

1.5

Hlcv

Sa'rasin
Avoine
OrK,-.

Seigle
Ri/.

Mai
Son (le MO.
" sarrasin.

;;
'""'^

1

9<'9

'•ru (le l)IO 'l i^j^'*

Toiirteau de lin. '

Oeuf (ie poule.
Sang (U-ssOcIk'

lari.iede viande.
Os frais.

Lait de vaclu
AI 01 as.se . .

V

l'Weriilles

I-eiitille-

«.raines de Soleil

Kacines
.

fatales .

'ropniJinhou
C.iM.Ue.s.

. .

N'.ivets

Chonx M, lin I KiU.il)agas)
Helter.ivcs (tourrayères
Hi-tteravp (;1 sucre)

Wrdurc
:

f.u/eriie

TrOlU: r.Miye
TrOarello r(Tiii;e

Hcrh..,
. ,

('euille^ de Hetteraves
" Carottes
Topinambour

'

*. li'UX

l.S

2.0

;,.')

2..1

19
".(

',';

3«
^ <^>

'3

7 3
' -9

4-7

41
.' 2 .

S

10.6

26
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I s

2.t<

3.0

2.1

19
"I
•5
5«
Vt>

1 ;^

}'-^

h s

7 3
' -9

4-7

4.1

;2.s

Pouisii» et poulets

Pendant 2 premières semaines.

.

Pendant 2 à 4 semaines
Pendant 4 à 8 semaines
Pendant 8 à 12 semaines

Mat. az. Hydr. Carb
1 4.1
1 3.4
1 3.5
1 4.4

1 6.6
1 4.4
1 1.3
1 6.8

Poulet

Ration soutenante
Pondeuses
Pendant la mue
Ration productive et chair

L'exemple suivant tiré d'une étude du Professeur
F. C. Elford, et publié dans le " Poultry Advocate "

du mois d'octobre 1911, donne la proportion de matières
azotées et de matières hydro-carbonées que doit conte-
nir la nourriture des volailles en raison de leur âge res-

pectif et de leur état ou condition.
Pour connaître la valeur nutritive contenue dans

un mélange alimentaire on additionne séparément les

trois colonnes d'éléments nutritifs; on multi[)!io ensuite
par 2' > le total de la colonne des matières grasses,
puis on ajoute le résultat tel que dans le tableau suivant,
au total lie la colonne des matières hydro-carbonées,
et l'on divise par le total de la colonne des matières
lu-otéiques (azotées).

Exemple

T'n éleveur mélange 100 Ibs de blé, 100 Ibs de blé-
fri ado et âO Ibs de sarrasin. Veut il savoir si la ration
est bien équilibrée ? il procédera de la manière suivante:

Protéine Mat. Mat.
Azote Hydro-carb. Grasses

100 Ibs (le blé contien-
nent 11.9 Ibs 71.9 Ibs 2.1

100 ll)s de blé-d'Inde . . 10.4 Ibs 70.3 Ibs 5.0
50 Ibs (le sarrasin 5.0 Ibs 32.3 Ibs 1 .

1

Total 27.3

174.5 + (8.2

174.5 8.2

2H) ^ 27.3 =8.2



—80—

Le mélange ci-dessus contient donc 1 de prot<5ine
contre 8.2 d hydrate de carbone. La valeur nutritive
est par conséquent de 1 à 8.2.

Cette ration n'est pas assez riche j)()ur t'tre servie
d une manière continue. Pour la rendre i)lu.s nutritive
Il faudra y ajouter de la viande, mais il sera plus facile
pour un cultivateur de remplacer la ^•iand.• par les
matie:-e. suiva-ites: !ait, hizerne, fèlle. son, plantes-
•
acine-, etc

: :m) 'b de lait de heurreri(>, JOO Ibs de
luze.ne ou de trèfle et ;{(l{) n,s de plantes-racines rédui-
ront a ration à la proportion de 1 à 4.0, ce (pii constitue
une bonne ration puur la ponte.

En se servant du tableau ci-dessus on neut obtenir
tout» ration désirée.

Il peut arriver (lue l'éleveur mamiue momentané-
ment de certam.s ingrédients exigés pu- telle ou telle
rafon, il devra alors se servir d'un é(,uivah>nt jouissant
des mêmes propriétés. Il jjeut aussi ., faire ,,ue l'ali-
mentation d un ou de plusieurs .sujets, je dirai mêmedune colcjme toute entière, doive être modiliée d'une
favon ou d une autre; c'est dans de pareils cas que doit
se révéler I esprit d'observation de l'éleveur

AlATiÈUES AZOTÉK.s.- Le sang, l'œuf, les substances
musculaires de la volaille ont besoin d'az.,te, ba.se de
toute formation organi(,ue. x\e soyons donc i)as avares
de matières azotées dans l'alimentation des oiseaux de
basse-cour.

.
Matièues GUAS.SES.—Les matières azotéos doivent

être équilibrées par une autre su!)stance : la matière
grasse. Les matières grasses contribuent à la forma-
tion de la chair.

.Matières hydro-carbonées.—Le fonctionne-
ment de 1 organisme requiert un matériel spécial pour
entretenir les combustions internes. Ce sont les matières
hydro-carbonees qui jouent ici le rôle de combustibles •

elles contribuent par le fait même à la formation de la
graisse dans le corps des animaux.

Cellulose.—On appelle cellulose la substance es-
sentielle qui forme la paroi des cellules et des fil)res
des végétaux. La cellulose, est la moins nutritive
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(irs nintic'ros roquisos dans l'alinientation. Les oiseaux
de busse- cour en tirent cependant aussi leur profit.

Mati^hes MINÉRALK8.— Les r^'sidus de la coni-

hustion do tout corps s'appellent cendres. Lorscjue la

niaticro animale, ou la matière v<''p;(''tale est brûli'e, elle

produit 00 résidu qui présente différents éléments du
domaine minéral: magnésie, chaux, potas.se, acide
phosphoricjuo, etc. J/acide phosphorique, ou tout sim-
plement le phosphore, est l'élément le plus important
dans la composition du squelette de la volaille et dans
la production dos œufs.

Consultant le tableau ci-dessus, on peut faire entrer
dans l'alimontation les éléments chimiques nécessaires
aux multiples besoins de la volaille. Le choix des
niatiôres entrant dans les aliments dépendra donc de
l'osprit il'obsorvation et du jugement de l'éleveur.

Je termine cette première partie en répétant ce

(|ui no saurait être trop souvent dit; rappelons-nous que
la poule est omnivore et qu'elle se nourrit dans les trois

rognes de la nature—aninuil, véjçétal, minéral. Ajou-
tons enfin comme mot d'ordre l'Hygiène, et nous aurons
la clé du succès.
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CHAPITRE Vn
Anatomie du coq et de I. poule.-An.tomie du .quelette.-

Anatomie externe et interne

iinH.J;'^^;:ri;:';it;»,r''irr;,:;:;;r;;;;;;--t^,„

me c..nt,.nt,.rai don,- <K. ,l,.,uu.r „• ',l",
"^

.. .„u'::r;:; "^zi^^r"-'- •
'™'- "^"" -»-

A. H. C .Man.lihul...s: chacune tics d^ix nartip^'lu Ijcç (les oiseaux.
«^'i u.\ punies,

N. Ilum,-.n,s: Br,„ .,. „„ ,„ ,,„ ,•„„„ |„„. „„

L e.Kn.cules: or.l.na.nMucnf appelées ••fourchette"

de la n<^ Zî"'!! T'^
''"'

"V"''?
'*'' '^^ '''"•'''' intérieure

une crête nu. .>, 1, L /'''/''''''••'''•''
'' P-'^te

"Bréchet".
-aillante, vulgairement appelée
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D. Côtes: os plats, recourbés autour <1,. la noitrinr

colo^tïïSr'''^"^^''^^'^'^''''-^^^'''-''^'"^

de l^'n.;^uo"""
""''^^'^'" ^'"^^ ^•"•'"-^ '^ ^•'-I-nto

neu^ap'irs-:;--

ot d-MilS:'"^"
^" ^'"'^ *'"" ''--'i-Iation ,lu fnnur

V. Tibia: os placé dans 1(> sens -int/.
'est l'os de la cuisse.

-int» ,„-pc,,st,.nour;

Z Pmmé: os long et fin adossé au til.i.,- lo ,,1,,souvent il est rudinientaire. ' "^ '''""

&. Tarse: fait suite au tibia.
1. Pouce de l'aileron.

piupI;rd^'ac^et'J^i:h^,n;"''7 '•,^•'^'"^ '^

la poule nègre dul^lo
,t Vi-^;;!'";:/^!,'^'^'-^?'^'

quelques autres race-
* J\tioiic. et aussi rlwz

^^^

A. Pouces du n.étatarse; il est formé de a.u>. petits

La poule marche sur les doiEts ot iio„ ,,,.1 jeomme on le croît habituellemMU ,,%''''''''
existe pour beaucoup d'anin.^x ,1 ; ^; ';';^;:"r"plantigrades <,ui marchent sur les ni d^ (

''
'

quoi le tarse ou canon de I-i n.,tf/ i

'

,
' J^'""""

comme l'homme.
'''"•' î»-'" .-i eilr marclunt

Anatomie externe

Crêtk.—E.xcroi.ssan
accentuée se"

nacés. Dan

-ivxcroi.ssance charnue plus <,„ moins
lonlesrace.squivientsurlatc,e le.'T
^ certaines r...es c-lle es, prcs<,„,. ,Vu/f,

'

"anny;-"-;ii;:'';-;:;:::;E/'
';:
y-— «i- i-ec près d,.

aux barbillons
'" '^^ '•''-'^•' ^'"^ "'"illons e,
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Ohiyklons.-- Gonflement du tissu cellulaiie quientoure les irlandes voisines do l'oreille; la couleur et
la forme en sont très variables; chez certaines races
qu Ils servent a carac'é ;..-. ils sont partiellement outotalement absent -..

houyuET. iîc to;itt'«

et recouvre Toreillt

Xauinks. l'hiv f- à

diffèrent souvent de form;

de plumes qui protège

i n:dssance du bec, elles
et <le dimension.

pKv. Kecouvert d'une enveloppe cornée; est droit
)u .('Kerement crochu et varie de couleur.

Plumks. - (iarnissent les diverses parties du corps
<' comprennent trois divisions {)rincipales: grandes
pljunes, celles du vol et de la queue; moyennes plumes.
••(Iles (,ui servent de recouvrement aux grandes; petite^plumes, celles qui s'étendent sur toutes les parties du

Comment on désigne les plumes

Huppe.—Touffe de plumes de différentes former etpositions selon la race, placée sur le sommet du crâne

entièfe!'"'"'"'^'''''''""
"'°^''' ^°'*^ ^"" '=' ''^'PP^

Kpi.—Petite touffe de plumes courtes occupant
la même position que la huppe.

des joues^"''~^'''*'*^'
^'""'^' P""'^^"* ^^ ^^^^'1"^' ''''^t^'

ÇuAVATEs.-Petites plumes prenant naissance

ïïr'lé'dërnnT
'' '•'^^^"^^'''^"* «" s'élftrgissant en éventailsur le (levant du cou.

Plastron.—Plumes recouvrant la poitrine.

n.,rtll'1ff-'^"~^''T^^" '''"S"'^' ^^ fi"««' recouvrant laa t foneure du dos et retombant de chaque côté
'lo.v leins; ell.-s n'existent pas chez la pouleHKCTUK Es.-Crandes plumes droites de la queue

d,> W onoM''''f
^""^"^^^'^ '^ P^'tif^^ plumes recourbées'la ueue des coqs, couvrant presque les rectrices-K. attemgnent d,^ prop,,rtions considérables dans &lates lokohama et Phénix.



ro-ouvrr,,, l„ „,,i,,„„.;' II,,;',',,,';!;';™"-
^"P.tPos,,.^ ,,ui

,lo <lix""'"
-^ '•'"»>""-

• l"lu.n,.s ,|„ .,,1, ,„, ,„„„,,,,

,„„irf,.
' '"'""' ""'" •l"" n-miKoH p,i.

lap,,';!:"";;:- „::,:;;;^, ';|;"!;;r,
™w- p-ia... do

croi/;);::.,:'';i;;;:;::;:-\;'".^--';;:;;*-iup.u.ne,i<.

praiii^'s
;. i-i,isi„i,-,. N„;',",!,ii',

"•"'"•"""•«>'' >"'

porto la plus rirh. i V V , r""''""''
'" '"^^'^

lOllos ..n .^o,, id. , h'''''
^'^'^•^'lyi>P^''"""t continu.

;- P.ut plus InluûSl-^i^'no v^;^';:r""'f''

{'•"i ^(luialenicnt en former une autre".
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Nomenclature des diverses parties d'une volaille

'' '
l'i'iltt-

I is l'iuiiu-s df crnivett
' ( '.ruiil.'^ I iinillf>

I

'lu vol

II.' l'i-titcs f.iuiilli-,
I

m l'ointe (lu liri'cliet

^-
1 ; kfctncfv

I

i<i l'itiinci (lu corps

1 IVt.us tr.'.ruf-. :

i">'iff^i"t

5 MoM imr, t<-,tn,i.,s i

-' '-"'"-^f"- cl hoiilTaiit

6 Krini.u.s >,-co„-
I

=^-" Jauil'P'*

I CrClc

? V.wx

\ Itailiilioiis

i
I i:ii;i.Mi>

1 Ciiin.iii

'> i'I.istroii

: Dos
,!,iii.-.

I

^-=.> Tarses

'

I

25 I)"is,'ts, ongles
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Anatomie interne

Appareil digestif

Bec—Bouche des oiseaux, tapissé.' à l'intérieur
<1 une membrane nmqueusp et blanchâtre.

Langue.— Corps musculeux terminé par une pla-
que cartilagineuse mince. La pépie n'est autre (,ue
1 ulcération de ce cartilage.

ŒsopH.\GE.- Canal cpii conduit la nourriture à
I intestin. Il se divise en trois p„ches : la 1ère, le jabot
est placée sous la gorge: les aliments v séjournent
quelque temps.

La 2èmp, le jabot glanduleux, est celle où le véri-
table suc gastruiue est sécrété.

La 8ème, le gé.sier, est formé de muscles épais et
apissee a I intérieur par une membrane mince e(
fibreuse. Cette membrane ,-ecrète une matière colo-
rante jaunâtre qui paraît avoir la propriété de dissoudre
(les pierre-. Les boissons sont absorbées par les deux
premières poches. On n'en rencontre dans le iiésier
(pi en ca- .le maladie de la poule.

Lntestix—Organe de couleur rougeâtre très volu-mineux chez les (JaHinacés et hors de proportion avec
1 aniinal. I secrète la bile dont le rôle («si plutôt de
(lesint(>cter les matières alimentaires (juc de faciliter
la digestion.

I'axche.as.—Corps glanduleux situé dans l'abdo-men. II verse dans l'intestin un li<iuide incolore et
Kl.iant qui facilite la digestion int.'stinale.

Kate. \iscère situé dans l'hvpocondre gauche.
KECTi-M. Conduit intestinal aboutissant dans le

cioafiue.

.

f'u)AQrE. Klargissement du rectum. Se ter-mine par 1 anus qui est l'ouverture postérieure.

Appareil respiratoire

Narines.—Ouvertures sur la valve sut)érieure du
bec, (pu s ouvrent dans le pharvnx par une fente longue
et étroite
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Glotte.—Ouverture du larynx qui se ferme her-
métiquement lors du passage des aliments.

Trachkie.—Canal qui relie les poumons au larynx.

Broxcuks.—Canaux faisant suite à la trachée
et ramifiés à l'intérieur du poumon.

Poumons. -Organes de la respiration renfermés
dans la poitrine.

RÉsKitvoiR .\KRiENs. -Sacs permettant l'inspira-

tion de l'air.

Appareil circulatoire

("ii:riî. Corps musculeux de forme conicjue ; a 4
(a\ités: principal organe de la circulation du sang.

Artères. -Vaisseaux ramifiés portant le sang du
(•(iMir vers les organes.

Vkixes. Vaisseaux ramifiés portant le sang des
organes au cceur.

Appareil de l'innervatiop

KxrEciiAi.E. -Centre nerveux logé dans le crâne.
M'i;i.i.E KFMXiÈRE. —Coutrc nerveux logé dans la

colonne vcrtéhrale.

Xehks. .Minces fils reliant les organes aux centres
nerveux.

Appareil urinaire

Reins. -Organes glanduleux sécrétant l'urine.

Tretères. Canaux transportant l'urine semi-
liquide dans le cloafiue où elle se solidifie au contact
de l'air.

Appareil génital.— Organes génitaux du mâle

TEsTicn.Es.—Clandes au nombre de deux situés
dan- l'abdomen en arrière du foie et en avant du gésier.
Ils sont >éparés par la masse de l'intestin.
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me de
papille

~1

Organe» génilaui de la poule

FiG. G.



—41—

Organes génitaux de la femelle :

^nn^f?/"'^^"^""^^''^'''"''
producteur do l'œuf- il o^tconstitue par une grappe

'

^vuî^^ni'd^^''':f'"i ^'•^^^'^'''^^^inuo par lequel lesauis passent de 1 ovaire hors du corps de Tanin il IIronnnenre près de l'ovaire par le pavillon r" er^o 4rhan.l.res qu, fournissent aux œufsTsoeniant l'- L
irrJZei;;:!';:x;r'''-- ^^ ••- '-<^'^"-

Ztu , r ^ ''"^ '"^ oo(,uille (ehanihre coquillièreV

•m i X ril 't ''''''T
^^""^ "'^•"^••^''- l'an.f 'f . i
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CHAPITRE VIII

Incubation artificielle. -Chambre d'incubation. -Plan d'une
chambre d'incubation. -Choix des oeufs.—Comment

monter l'incubateur

L'incubation artificielle no prôsontc aucun dos
inconvénients résultant de ron.ploi dos aux liairo
vivants: poules, oanos, dindes, etc. L'incubateur n ol
dernc est un aKont toujours prêt; il peut coutenir unegrande quantité dœufs. Avec rincubatcur, ..uélqûë.
potits (jue soient les œufs, si mince (,ue s.Mt leur ',M,uillo
Il ny en aura pas de cassés, ni d'écrasés, cunne cela
arrive avec la poule; pas de déceptions résultant d u-ufs
refroidis par suite d'aban.ion ou de la mort d<. la cou-veuse; pas de mauvaise odeur résultant d'-rufs ^-dis
cas toujours pernicieux aux «ormes; pas de pi,„ssin^
écrasés ou otoufTcs en naissant; pas d<> vermine si fataleaux nouveaux-nos.

oonn'"^"V
^'^'' •''"'^•''•a^ion artificielle. r.lovaEode

2,000 poulets, surtout si l'on emploie In mé.ho<le dali-inentation secho ne requiert pas plus de travail ((uo
I élevage de 200 oiseaux par le i.ro.édé naturel.

L<.rsquon se sort de l'incubateur, il ne faut pas
(.uto„is s attendre à être exempt de tout souci pendant
l'ncubatinn. Les incubateurs réclament une' .nmdo
surveillance. CVhu qui se fie seulement au rénulate •

pour mamtenir le do,ré de cludour nêc,..>.nn/au p,"'
(ssus de

1 incubation s'expose la plupart du t.Mups à
fies mécomptes. '

L'entretien <los poules couveuses exi-e de< M.i,,.
oonstauts: I,. poule artificielle en réclame é,,alem..ut.
.

11 est préférable de no commencer cnravec un -eu!
UH-ul,atour._ Si l'on réussi,, et si l'on a des ^a^anti;''do pouvoir ..couler sûrement ses produits, m, peut alors
ontrepron.ire

1 ."levage sur une plus f;rande écln^lle e,
asraïKlir progressivement son indu-? rie

.CiiAMBiac iw.vrt-nATiox.-^Le local où l'on mol
los incubateurs doit être tranquille et à Tabri de. c(mi-
rants d air.



—43-

Un grenior ne conviendrait pas, la teinp<5rature yétant trop vanahle.
«nuf y

On doit voilier rigoureusement à la puretf'- de l'aireonformen.ent aux règles de l'hygiène, qui exigent na.r salul.n; pour tout .'.tre qui res,,ire. Los poulet"même :, I ..fat enil.ryonnaire, sont dans re eas.

Jncu^ateur

FiG. H.

Plan de chambre d'intcbatiov. -Le ninn Hp«n'pni ,,ue nous donnons ei-après .onv-int !;unelrand;
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«'xploitatioii, pour dix inculjjitcurs d'\un' capMcitt' de
200 :\ 'JoO (l'ufs chncuii.

Longuour (lu lifitiiiK'îit ;5(1 picil^

I-arnour 1,") "

f [autour, du planclior au plafond.... 7 "

("o bâtiment repose >ur ni iei-, ."i I '_ pied du >(>!.

Les murs sont laits de deux r.njiées de plaiicli(>s eml)()U-
vetées. On lai-se entre les deux i'aii}i<'es un ("-pacc de
six pouces (\\[v l'on cnnil'le de <eiure de hois. l.e plan-
cher est aus<i à doulije raim de planche- lirutes. avec
un pai)ier ^ ludronné entre elle-. l.e phnn'her doit ètr(>

liien éfançoiiné, afin d'empêcher toutr' \ il.r;it idii.

l.e plafond e-l en tringle-; d'un pouce carré, di>-
tam-ées !c> unes de- autre- d'en\ imn deuK pouces,
l'ne couche de p.iille ;•-( jippliipK'c -ur ce- tringles,
puis on laisse un \!i!e d'un jiicd enin la cuuchc de
paille el le toit. A ch;iiiue <\ti(Miiité du liatimeiit.
dans la partie -ituée entre le toit e! la couche de paille,
on pratioue .me (.uvert ure. alin d'étahlir un ci,urant
d'air ,au-de>-u- de la couche de paiHi .

('iiAssis. il y a trois c!ià>.-i.- n.e-iuant chacun
A pieds i\o lonjiueur par P pied de hauteur, ("es
châs.-is sont placés aussi prés (pie po.— il. le du plafond.
I'".n été, les châssis sont a\antaueii-ei!i( lit remplacés
par des toiles ou cotons.

\'kntil.\ ri;ri(s. Nos veutilaïcui- coii-i-lent -im-
plement en (U^ux trous de 2 i)ouc(- de di.ami'ire, prati-
qués avec une tarièr{ .

Il doit y avoii' un ventilateur -ur le |)lancher. au-
de-sous et vi--à-vis du centre de ciia(|ue iiicuh.ateur.
et un autre sur les murs, à un pied de hautcui' du i)lan-
l'iier, entre chacun de- iiicul.atc'.u-. On ou\re ces
\(Mitilateur.- m moyen d'une pl.anchette en coulisse.

l.a vi^inette II monti'e les deux trou- de ventilation,
ouverts sur le plancher, en-des-ou- de l'incuhateur.

.VV ANT.XGK I)F, NOTHH S> STIOM K !)K \ !;NTI I.ATTON.
( 'e mode de ventilation a l'-awintaiic (ie lournir coii.-tam-
ment un air frais et humide sans produire d«- com-ants
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il'air. r.r l)()•' i'<». nir outrant par lo hn, ,|o la rhanil.rc

trnvfMs la coiichc (1<« paille.

Choix dks (Et ks. Vu œuf h,m a couver est leproduit .1 un.; poule >ai..e. IVron-l-'e par un con vip.u-
r.M.x. ( ert.ins ,.|eveui- exi^r,.„t ,,ue les M,,fs snieui .le
nn'ine «ros<eur. ,1.' .urine eoule>ir nvee une eo„uilIe
epai<-c et ré^i-^tant

. ,

!<'. <'t rejettent sai,> luerei les m u!s
M'"'., ont pa. un extérieur séduisant. Pour ,ua part
jr n ai pas ,.,.tte vw^vur, ef je m'en trouve I.i,-n^-ans doute.

,1 faut que r.euf soit ni tro,, petit, ni trop

re::.ud'n'r""' 'li "rn.
•''"'• '^''' '•<'I-"l^^"t faitl(-ai d .id^a nHiuille diftorin.. et l'en ai ohtonu .leniauni „|u... .^ujets. Je eon^i.lér,. ,,,ril vaut mieux

>attaci,..r un [mm. nioins à la f..nne extérieure et un

T""'
î^'"^ ••",' • '""" •!«' l'«>->'f. l.'quel <loit pn.venir .le

l'o.is reprodurfem- .«l confenir to,H l.-s éléuMMits n.Ves.Niin- au narlait .iéveloppeuH.nl .le r.Muhrvo,, d'ahordH lm;drni..nl pr.,duiiv un pou>sin, plein d,. vigueur et

_

i:xelu>ivenient i.oiirri.-s .le matières liv.lro-.'arho-
.H-> rontenant au>si un p.>u .!.• -.rais.e. tell,. ,,ue j/acVs-UK ,1e .arrasm. ,1e patat..s, et,... l.>> pnul.U.'rai.mt"i\,,. ,1,. ,.,.riain,.< i„.tfi,.r,- azoté.-s ,lont elles ontM-MM p,,,u. pr.Klunv .1... ,eufs eapal.l... .1,. .l,,nm.r ,l..s

"•"^t,tu..> n,. ,l,.vrai,.nt >ous aueun ,,r,'t,.xt.- .".tre mis
d:iii> un in.-uhateur.

A .iéiaut ,ie matières azot.'es reml>rv..n se ,lév.'-
;'PI'<'>a sans ,loute niais il .era troj, faihl.; pour éelore-
n,ourraau.-our.dermeul.ation.,lansla.,..,uille ,,'

.i{)i.'> (i.nix ou trois j.)urs.

1 > K.imes torts et vitroun-ux. On v arriv<.ra en ne
I: ;;"; -;'T^'"

M-'-V'-ufs prov,>nai.t de n.pnnlucleurs
'"i 'JV^.'loppes et ..xempts de mala.lie. On choisira

''•' l"''^'n n..e ,les sujets ,ie .|..ux ans. Il est n' nnu

"ansmottent a leurs .lescendauts une constitution

ê
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rol)iist( . ( l*our l'nliriuMitaf ion ,v<iir ration pour I')

poules (It'stiiu'cs à la rtproducf ion.)

("oMMKNT MoNTKK l'in( l'HATi.i i(. L;i prcinièro

^hosr à fiiifj', aprc-.- avoir (lôb-iPt' ia niiK'liiiM", tv-t d'cnlc-

vor tous les accessoires ((ui se trouvent à l'intérieur, et

de lire la direction (pli les accompagne. Ayatit monté
l'incultateur d'aprè.s ces instruclion>, un le place à

l'endroit où on a l'intention de le lai>ser. On a bien

soin de veiller à ce (ju'il soit <lans une position stricte-

ment horizontale et parfaitement d'aplomi>.

Lors(pie vous allumez lu lampe |)our la première
fois, et par la suite, cluupie fois ((ue le néneraleur de
lu chaleur se >era refroidi, il fau<lra régler la lampe de
manièri- à ce (pie la (lamme soit petite et lole telle,

juscju'à ce (jue le jïénérateiu- soit chaud.
On ajuste le réj^ulateur en vi-^ant ou en dévi,-~ant,

sui\ant le cas, l'écroii dont il est muni à cet elïet. On
doit le réjiler île manièi'o à ce que le tliermom("'tre

mur(iue lODo l'ahr.

Les déhutants feront bien de faire fonctionner leur

machine à vide pendant un ou deux Jours. I.(irs(ju'ils

en comprendront le mécani-me, et (pi'ils xMo'it capaldes

d'3' maintenir un»' tempéiature constante, il> pourront,

alors lui confier les (iiifs. Pendant (pi'iN apprendront
a conduire la température, ils pourront au->i, et avec
avantage, s'lial)ituer a manier le> tii-oir> aux teufs.

Cette température étant atteinte, l'écrou ,-era

vissé de telle sorte (pie le couvercle puisst" se maintenir
soulevé d'un huiiiiine de pouce.

Il est préféralde de mettre le-- (eul- dan- la maciiine,

le inatin; on aura ainsi toute la journt''e pour ié};ler la

température. Il faut avoir soin de s'as.-urer (pie les

thermonu''tres soient en hou état, car la nîoindre irréjiu-

larité pourrait causer des perte- irréparables. On
recommande les thermomètres véri(i('s.
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CHAPITRE L\

Commfnt diriger l'incubation. -Régulariiation de la tempéra-
ture.- Retournement des oeufs.-Refroidi«em«nt de<

oeufi.- Mirage.- Utilité du mirage.—Précaution
à prendre lor» du mirage. - Second mirage.—

Eclo»ion.—Méthode Gaulin

MAMfjin: I.K l-LA. KU LKSfKlKS DANS I.ETIROIK.-Lc> ...ufs ,|.>iv..nt rfn. ,,1;h.,-s da..s le tir..ir clan, leurpoM..,.,. nan.n.ll.. ,.Vst-à-.lin> .ur lo c-ôf.. et non pus
'<' I""t ou Ir ^.n.s l.out en haut. (D'après .M. vV,t
;';"•',">"""".• franeais le Kn.< l.on, cioit être un peul«j\y. I..' ivnne ayant t.,ujuur.s tendance à nion <r
:

''<• «lu pn.oHn se forn.era dans ee gros bout et
;';--;|M.,au,o,n> pénihle., Il ne., ^u n(;ce..aireIle ])i;]eei les u'Uis en ran^s.

lÎM.LI.VlUsAnoN- l,K LA TKMl'ÉUATt UL. - Dè.S que- u uf-. . ront plaees dan. la eouveuso, le thcrn.un,è"e
-...Hlra natun.|len..-nt au-dessous du deRré mm'iI

;i '•
<
<>a -. du au fait que ees œufs s..nt fr. dIl n

.•

ut pas pour e<.]a hausser la fian.n.e de la lan.pe.A M ,
,

nnre, d vaut souvent n.ieux la baisser do n.a.^.^
;>

a .,l.,en.r .raduellen.enl ver. le soir, une ten.pérature

l-«'- Hn.| premiers jours, le thermomètre de^ ra

•"-'.-. .'t en ,n Ol'K, a lo;},,, jusqu'à ee que les œufs•"Uiiiieneeiil ;, •i,è,.|„,,.'\
*

1
«'- »t.s tt Ul.s

IVmh.nt l'eelosion la temi)érature devra être de
'" H'4 .M,, UKus aussitôt Téelosion terminée on fera>"»(-, le tl.<.-mon>etre jus,,ua lUUe en ouvrant tous

•; '•
i la c-ouveu.se. Il .serait bon d'ouvrir eomplè-

' •*'"• P'Tte deux ou trois fois pendant quelques1 ,u t.-, pi.ur habituer les pous.sins au ohanuenient deemperature et d'air, ^i l'on agit ainsi, ^SSitu'no.n> orsquon les transportera dans leur éleveu""Kkiouhne.mknt des U-UFs.-Après ^4 heures rl'fncubat.on on retourne les œufs uni première fois 'et
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ensuite on les retourne deux fois dans la journée jus-

(ju'au dix-neuvième jour, ou jusqu'à ce que l'on voit

un œuf de bêché ou que l'on entende le cri d'un poussin.
I'tiutk de ce hetouunement.— Les densités de

l'albumine no sont pas égales dans l'œuf. .Vfin d'empê-
cher les différents liquides qui la composent de se sépa-
rer, et pour (}ue l'embryon vive dans un milieu bien
homogène, il est absolument nécessaire de retourner
les œufs.

Il faut en outre changer les œufs de place, de
manière à ramener ceux du centre du tiroir aux ijords,

et VICE-VERS A. Pour faire cette opération, on
retire les deux rangées d'œufs du milieu du tiroir, et

avec le plat de la main on fait rouler doucement les

autres vers le centre du tiroir ainsi resté vide. On
remet alors sur les bords du tiroir les œufs (ju'on avait
précédemnumt enlevés du centre.

il n'est pas nécessaire cjue cluuiue œuf soit exacte-
ment tourné de moitié.

Il faut faire ce retournement des œufs avec beau-
coup de soin fjendant les cinq ou six premiers jours,

("'est le temps le plus crititiue pour l'embryon.
Si vous employez une machine à un seul tiroir,

aj'ez soin de retourner ce tiroir chaque fois que v(ms le

sortez de la couveuse. Ya\ d'autres termes, vous
mettrez i)rès de la porte le l)out du tiroir qui était au
fond de l'incubateur, et VICE-VERS.V. Si vous opérez
avec une machine à deux ti-oirs, vous ferez ausi le

retournement de ceux-ci, et de plus vous devrez les

changer de compartiment.
Une l)<)nne prati(iue, qui ne demande pas beaucoup

de travail, est de sortir les tiroirs de la machine une
fois entre duKiue retournement des œnifs et de pas.ser

la main sur ces derniers pour les faire bouger. En
agissant ainsi, on imitera davantage la poule couveuse
(pli, de temps à autre, remue ses œufs avec son bec
ou ses pattes. On profite de ce moment pour changer
les tiroirs de position et de place. Inutile dr dire qu'il

faut avoir les mains propres et sèches chaqie fois (jue

Ton touche aux (tn;fs.

Si la température de la chambre d'incubation n'est
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'lo to.nps faut-il lai^^r '^^Srlh iM~ œï^" CW ''"^

«.tiostion l.ioi. discutable ' ^''^ ""^

rcfroUlissomcut.
'""1" ''""'"' l""" fe

-ur

FiG. I.—- AIirou.se" ou Ovoscope

\oici ma manière d'opérer

l's'œuis' !ï
|]:;o-.rnement. Je laisse le thermomètre'i- aul., et des que celui-ci est descendu ù 92o, je

J
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remets les œufs dans la couveuse. Cela pendant les
dix premiers jours. Les jours suivants je laisse la
température descendre jusqu'à 90o.

(On détermine d'une manière exacte le degré de
température d'un œuf, en incubation, en le laissant
toucher le bol du thermomètre pendant le refroidisse-
ment).

En général, les quatre ou cinq premiers jours, les
œufs ont le temps de refroidir suffisamment pendant
(lu on les retourne.

> 1'
}}^^\''^^ °^^ <EuFS.—Le mirage consiste à séparer

a 1 aide du mire-œufs ou de l'ovoscope, les œufs clairs
et a faux germes de ceux qui sont fécondés.

Utilité du mirage des (Ktjfs.— Il y a plusieurs
avantages à mirer les œufs.

L Les œufs clairs que l'on retire sont encore bons
à rnanger et, comme tels, peuvent être vendus aux
pâtissiers. On peut aussi, en les faisant cuire durs et
en les conservant dans un endroit frais, 1ns garder pour
nourrir les poussins.

-• If^ œufs frais dont l'embryon meurt pendant
1 incubation ne tarderaient pas à se putréfier, s'ils
n étaient enlevés de la machine, et ils dégageraient
des gaz nuisibles très compromettants pour le succès
de 1 incubation. L'embryon, tout comme le poussin
qui a vu le jour, a besoin d'air pur, et les gaz délétères
produits par les œufs gâté^ pourraient l'asphyxier.

H. Si, le même jour, vous mettez en opération
quatre ou cinq incubateurs, ou si vous faites couver
quatre ou cinq poules, les œufs (lue vous aurez enlevés
au mirage permettront de condenser les bons dans trois
ou quatre machines ou sous trois ou quatre poules.De cette fa(,-on, vous pourrez confier une nouvelle couvée
a la pou e ou à l'incubateur disponible, faisant par làmême eclore un plus grand nombre de poussins avec lemême nombre d'incubateurs ou de poules.

4. Le thermomètre placé sur un œuf clair ne donne
pas la température exacte; l'œuf fécondé est toujours
plus chaud que l'œuf qui ne l'est pas. On le comprend
facilement

:1 embryon étant un être vivant, produit
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par lui-même une certaine chaleur, tandis que l'œuf
('lair na que la chaleur que lui fournit l'incubateur.Un voit donc que dans un incubateur où il y a des œufs
clairs ou non fécondés, le thermomètre peut ne marquer
que 102o, lorsqu en réalité la température des oeufs
fécondés est de 104o.

Précautions à prendre lors du mirage

Premier MiRAÇE.-S'il y a de grands avantages àmirer les œufs il n'y a rien non plus de si dangereux
(jue de le -nal faire. Il faut apporter à cette opération
des soins mhnis, surtout quand on opère avant le neu-
vième jour.

Le frerme nageant dans les liquides de l'œuf vest maintenu au centre par deux fils très tenus (appe-
lés çhalazes) qui viennent s'attacher à chacun des bouts

«f^-j.r '
^^ "joindre secousse peut briser un de

ces fais si délicats et alors c'est la mort du p ussin Enmirant le neuvième jour on n'aura pas autant à craindre
cet accident. Le travail se fera beaucoup plus vite
et de plus on aura moins d'œufs douteux à remettre
dans la machine.

Si vous mirez le sixième ou le septième jour, ilvous sera facile de distinguer si l'œuf est clair ou s'il
est leconde. Dans ce dernier cas, vous verrez le germe
qui aura la forme d'une araignée à longues pattes

bi le germe est vigoureux, à chaque impulsion
donnée a 1 œuf, il oscillera d'un côté à l'autre, et de basen haut, absolument comme le ferait un navire retenu
par des cordages sur une mer agitée.

Si vous ne mirez que le neuvième jour, vous distin-
guorez au premier coup d'œil, si l'œuf est clair ou s'il aété foc.nde. L œuf clair offre une transparence rose, unpeu ombrée au milieu par le jaune. Un œuf fécondé
<'t dont 1 cmI)ryon est vivant paraît opaque.M lœuf ne contient qu'un faux germe, vous
HMuar,,uorez un cercle de sang plus ou moins régulierau contre. Quelquefois il n'y a qu'un demi cercle ouu quart de cercle. Le plus souvent rien n'apparaîtau centre, qui est transparent, mais il arrive qu'il s'y
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forme une ou plusieurs tache? noires. Parfois encore
l'embryon se colle à la coquille.

De tels œufs sont à rejeter. On peut toutefois

les mêler à la pâtée des canards et des poules pondeuses.
Lors(}u'on fait le mirage dans une chambre iroide,

on doit recouvrir les œufs d'une couverture de laine,

afin de les empêcher de se trop refroidir.

Second miuage.—Le second mirage se fait le

seizième ou le dix-septième jour. Les a^ufs ont alors

une toute autre apparence. La partie inférieure est

foncée et opaque, et la chambre d'air a considérable-

ment augmenté de dimension.

KcLOsiON.^C'est du 20ième au 2lième jour que
l'éclosion a lieu.

L'aviculteur (}ui débute est porté à l'impatience,

et il lui tarde de ^oir le terme de sa première expérience.

Qu'il se garde bien d'ouvrir la porte de l'incubateur;

il jjourrait compromettre la couvée toute entière.

Si vous voyez un poulet faire des efïorts pour sortir

de sa cociuille, laissez-le faire. C'est dans l'ordre;

même s'il devait succomber à la tâche, n'intervenez
pas. Il vaut mieux sacrifier un ou deux poussins que
de s'exposer à les perdre tous par un zèle intempestif.

11 peut arriver que (juelques poussins soient retenue
dans leur coquille par la membrane; cela signifie qu'il

y a maïKiue d'humidité dans l'incubateur. On pourrait,

mais je ne le conseille pas, après 24 à 30 heures du com-
meiu-ement de l'éclosion, ouvrir l'incubateur et délivrer

ces petits misérables. Mais, généralement, les pou-ssins

([ui n'ont pas la force d'éclore seuls réchappent diffici-

lement.

11 faut éviter que l'humidité fasse défaut pendant
l'éclosion. Si l'incubateur est muni d'un plat d'humi-
dité, il suffira, au dernier retournement des œufs,
d'augmenter la ((uantité d'eau dans ce plat, de manière
à ce ((u'il y en ait suffisamment pour le reste de l'incu-

bation.

Si vous avez une machine qui ne possède pas de
plat d'humidité, vous mettrez un ou plusieurs plats

d'eau dans la chambre, dès le commencement de l'incu-
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bation. Vers la fin de l'incubation, aspergez d'eau le
plancher de la chambre.

Méthode Gaulin.—Voici la méthode d'opérer
d un aviculteur bien connu du district de (Québec, avec
une machine qui n'a pas de plats d'humidité.

Lorstiu'il sort les œufs de la machine, afin de les
retourner et de les refroidir, il place dans l'incubateur
un plat contenant de l'eau très chaude, puis il ferme la
porte immédiatement. Les œufs étant refroidis et
retournés, il s'empresse de retirer le plat et de remettre
les œufs à leur place. Ce chanKeiiient doit être fait
aussi vivement que possible.

.\I. (iaulin retourne ses œufs deux fois par jour
mais il ne place le plat d'eau chaude dans l'incubateur
<iu une seule fois. Au dernier retournement il place
m; plat d'humidité sous le tiroir et ne l'en enlève qu'-i-
près l'éclosion.

Si les poulets ne sont pas éclos le 21ème jour, c'est
que la température de l'incubateur a été tenue trop
t)asse, ou qu'il y a eu trop de refroidissement des œufs.
Règle générale, les poussins doivent commencer à
bêcher le 19ème jour ou le 20ème jour.

Lorsque les poussins naissent faibles, c'est que la
température a été trop haute (!U trop basse pendant
1 mcubation, ou que les œufs proviennent de poules
trop grasses ou mal nourries, ou de reproducteurs
de parenté trop rapprochée.

Si vous opérez avec une machine qui permet au.x
poussins (le tomber dan.s une "sécheuse" ou tiroir à
poussins, il faut au dernier retournement des œufs,
arranger cette machine de manière à cequeles pous^^in*^
« emeurent sur les tiroirs à œufs. On ne les fera descen-
dre dans les tiroirs à poussins que lorscjue l'éclosion
sera presque complètement terminée.

11 est important, pendant l'éclosion, de tenir le*
poussins dans l'obscurité. S'il y a une vitre dans la
porte (le 1 incubateur, il faudra donc la couvrir de ma
niere à empêcher la lumière de pénétrer dans la machine.

Il faut laisser les poussins dans la couveuse jusqu'à
ce qu ils soient complètement secs.
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A la fin du 21ème jour tous les poussins vigoureux
auront quitté leur coquille. Les œufs non cclos et les
coquilles seront enlevés pour laisser plus d'espace aux
poussins. Ceux-ci resteront dans l'incubateur jusqu'au
22ieme jour. Encore une fois, il est niOme bon pour
eux dy séjourner jusqu'à 40 heures après l'éclosion,
sauf dans le cas où ils seraient trop nombreux. On
devrait alors ouvrir promptement la porte de l'incu-
bateur et enlever de la machine une partie de ceux qui
sont suffisamment secs. Refermez ensuite la porte
aussi vite que possible. Les poussins enlevés seront
placés dans l'éleveuse chauffée d'avance, et ceux qui
resteront dans l'incubateur iront les rejoindre lorsqu'ils
seront en état de le faire.
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CHAPITRE X

Incubation naturelle.—Soins à donner aux couveuses

La chambre et les bâtiments dans lesquels on veut
faire couver les poules ne doivent présenter aucun des

artificielle"
"^"^ '

signalés au sujet de l'incubation

Le sol de la loge à couver doit être de terre, et l'on
doit se^servir de nids sans fond. On se sert pour cela
d une boîte de Ib pouces de long sur 1(3 pouces de large
et 18 pouces de haut. Voici comment on la fabrique-Un prend quatre petits poteaux ou montants que l'on
affermit sur quatre traverses à la base, et de quatre
autres au sommet. On entoure le tout de coton, à
[exception d une ouverture que l'on munit d'une porte
a pentures. Cette boîte a pour fond quelques pelletées
de terre humide On donne à ce fond la forme d'une
soucoupe, et on le recouvre de paille molle.

La porte à pentures a pour objet de pouvoir au
besoin empêcher la poule de sortir.

A\-ant d'y placer la couveuse, on lui donne une
légère friction d'onguent gris; on saupoudre aussi le

wlnr
P^fff /"«'^t-ti^ide ou de soufre. Quel(,ues

jours avant 1 eclosion, il sera encore bon d'appliquer
de nouveau de l'onguent gris sur la poule, afin de la
débarrasser de toute vermine. (Voir au chapitre des
maladies comment applicjuer l'onguent gris.j

^

Avant de placer sous la couveuse des œufs de prix
c est-a dire des œufs bien propres à l'incubation, oii
lui en^ fait essayer de moindre valeur, pour s'assurer
que réellement elle veut couver et garder son nid.

Soins a donner aux couvet-ses.-^Lps couveuses
devront être placées sur le nid le soir. Le lendemain
apres-midi, on mettra dans la loge du blé-d'Inde entier
et de

1 eau sans oublier le gravier si nécessaire à la
digestion des gallinacés. On laissera les couveuses
quitter d elles-mêmes leurs nids pour manger: elles
devront également retourner d'elles-mêmes à leurs
nids. Le soir, lors de l'inspection, on pourra placer
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unp couvée de bons œufs sous les poules (\\n sont tran-
quilles et paraissent bien disposées. Si on le peut, il

est préférable de faire eouv<>r trois ou (luatre poules
en même temps pour la raison (pie j'ai donnée préeé-
demment ù l'artielelutilité du mirage (le^ o'ufs, page ôO).

Le neuvième jour, on mire les <i'ufs, et on donne
ceux qui sont bons à deux ou trois jxiules. De cette
façon, on peut donner aux poules restant sans œufs
une nouvelle couvée.

Plusieurs éleveurs ont l'habitude de faire lever
leurs couveuses deux fois par jour et de leur laisser

dix ou quinze minutes de récréation. D'autres ne les

mt lever qu'une seule fois et leur accordant vinpt ou
vingt-cin(j minutes de liberté.

Les deux systèmes sont bons, ,1e préfère néan-
moins le second, parce (pi'il permet à la couveuse, en-
gourdie par une longue sécpiestration. de se remettre
de ses fatigues d'une manière plus coini)lète, et ce,

surtout dans le cas de couvaison prolongée.
Le lever doit toujours avoir lieu à la même heure.

La poule s'y habitue au point ([ue si on l'emiièchc de
quitter son nid à ce moment-là, ell(> s'agitera et pourra
casser ses œufs. Elle adopte d'ailleurs cette heure
précise pour manger, se saupoudrer et s'él)attre.

Quand on trouve un <iuf cassé dans le nid, on doit
profiter du moment où la poule prend son repas pour
l'enlever et laver à l'eau tiède les autres œufs (pii pour-
raient avoir été salis.

Si la paille du nid est souillée, il faut la remplacer
par de la fraîche et propre, car l'embryon, (pli est un
être très frêle et très délicat, pourrait facilement s'en
incommoder. Cela arrivant, il périrait, ou du moins
son développement régulier en serrait compromis, et

comme résultat on obtiendrait un poussin débile ou
infirme.

l^ne peste que l'on doit à tout prix prévenir, est
la vermine. Les poux sont des ennemis d'autant plus
redoutables que la pauvre couveuse ne peut s' mi défendre
On^doit surveiller leur apparition et les combattre sans
relâche. Cette vermine est connue sous le nom de
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mites, acare.s, poux de poules. Elle oblige souvent la
couveuse a (piitter son nid; en certains cas. elle r('>ussit
a la faire mourir de la plus miséral^Ie façon, à la veillemême de 1 erlosion. I.orsque pareille engeance ex^'cra-
l)le se manifeste au moment de la naissance des nou'^sin^
on peut considérer ces derniers ctmime irrémédiahle'-
ment perdus.

rne poule robuste, et dans de bonnes conditions
peut a la rigueur, faire deux et même trois couvée-
successives. Mais l'on ne devrait avoir recours à de
pareils services que dans le cas de nécessité absolue.
( et te corvée pénible fait perdre à la poule de sa graisse,
de .sa chaleur et de ses qualités.

^

Dans la saison d'hiver, la poule ne peut faire
qu une ,lemi couvée, à cause du froid. C'est pourquoi
Il est préférable de se .servir de l'incubateur et de l'éle-
veuse artificielle.

I
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CHAPITRE XI

Formation do pouuin

FiG. .1.—Œuf d'un jour

i;év..luti(.n (Ivi poussin «luns la cmiuillo,
''""u j'i.T

nacp do 20 à 21 jours, ost un do cos ,,hcn..nH-n.-s pli>^' -

U giq es c,u.. dos osprits profonds ont proson o s.ms

diff^rontos forn.os. So basant sur los J<'"n;;;
'^; ^

traitésd'avioulturcotd'anat..nno>ionoralo.sul.s .
n_

do physiologio ot d'anatomio-con.paivo ,
s.,r los

^
>

^
I ^^

rondus do l'Acadônùo cos ^'»'»^'';%' 1^^"
;,

.' \;:
'

,'eu,
très autorit^'s renoninuVs. Krnost Lonm iio, aMOUlteut

ï^^c^s cïistinsué. dôorit d'une f-^- .['f^-;';,^;;;;;;; i'

dans la Basse-Cour l'ratuiuo (pafïos 4.5 a 4HU .xolutioi

lu n. ussin dans la o.xiuillo. Kilo no saurait ot ro exposée

crunè nmni^îo pU.s intolli.il.lo. Aussi l,ion a.-jo ponso

intéressant delà oitortoxtuelloinont: ., ,, ,

'Si nous cassons un œuf, le jour où .1 a été pondu,

"nous pouvons constater sur le jaune une tache blanche.

"Jel la iicatricule ou ,ern,e. KHe est consUtuoe par

"des rondelles blanches en forme de tulipes.

"2ème JOUR.-La tache blanche grandit, le jaune

"blanchit; le cœur commence à se former (le 1;>
-iOeme

".\ la 48èmo heure. D'après les physiologistes, le

"cœur na t des doux côtés do la ligne médiane, sous
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par

'forme do deux noyaux, et c'est un physioUjgiste fran-
"(.•ais, M. Darestp, cpii a, \o premier, si(;nal^ ce fait (|ui

"avait et/' reconnu par Serres.

Fio. K.—Œuf, au 2ième jour

"Les rudiments des yeux se montrent. Le canal
intestinal, (pii commence à se développer le deuxième
jour, se compose d'abord de deux tronçons distincts,
l'un antérieur, l'autre postérieur, (jui se réunissent
bientôt au-dessus tle l'embouchure du canal vitellin

et constituent alors un corps cylindriciue et droit.
Lors([ue la portion f^astrique commence à se dessiner,
'elle se dilate seulement un peu et ce n'est (jue vers le

tième jour ([ue le gésier devient distinct du ventricule.

"3ème joik.—Le cœur l)at pendant une heure et

(iuarante-cin(i minutes. Les vaisseaux sanguins se

multiplient et augmentent de volume. Le jaune est

I)lus blanc; le cœur ressemble h un œil ([ui s'ouvre et
se ferme, ('e point rouge qui est le cœur, avait déjà
été remarqué par Aristote qui vivait (juatre siècles
avant J.-C.

"Le foie paraît le 3ème jour, comme l'a constaté
Kdwards; Haller ne le reconnaît que le 4ème jour.

'4ème jour.—Les yeux et la tête sont reconnais-
sablés; le bec et les ailes sont très visibles, les vaisseaux
sanguins augmentent. On constate la formation des
ailes et des pattes. La distinction entre les oreillettes
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"et le«< ventricules s'accontiu. l.«- vi-ntriculo sY-larRit

"transversaliMnent et auninontc .i'.pia^scMir, ainsi .nie

"le bulbe, tandis (lUe do clnuiue .ôtr de (••lui-n .m voit

"les oreillettes, deux poches (jui ^'"" '^'^ i)n'ini(r>

"indices des auricules.

"5ème JorR.- On constate ranrandissnn.itt do la

"tête et de l'œil I-c cœur, <iui jiisciu'aloi- notait

"formé que d'un ventricule et d'une orodlotte, ^ otranjîle

"et se cloisonne, de n.aniÎTe à fornur les deux (,redl.'tte>

"et les deux ventricules; mais la duisoii «jm sépare le>

"ventricules pr(^cède les oreillette.. I-e blanc .le 1
.ouf

"commence à se troubler.

"(uVnr joi-R. Le cœur n'est pre.(iuo jibi^ visil)lo

••par suite de l'agrandissement des nitre^ .-manos.

"Les poumons apparaissent sous f(>nnr de b..urnoon.

"de cha(iue côté de rtesophage; ds .ontourn..nt le

"péricarde. On distingue Us pattes et les ailes .pu s.-nt

"formées ainsi (jue le croupion. L (i;d .si yolunu-

"neux; la prunelle est transparente, le bec .le 1 animal

"est tn'^s visible et reconnaissable. La chair a une

•'couleur transparente; les vaisseaux sanguin> so„t bien

"distincts. Le jaune do l'.ruf pron.l une c.ul.ur .laiic-

"verdâtre-clair et le blanc diminue t..ujours. llallor

"dit que c'est alors, pour la première fois, que
1
on

"constate la formation .les os. Le foie est très recon-

"naissable et a une couleur rouge-pale.

Fig. L.—Œuf , au 7ième jour
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'• 7Amp joi'R.— Los oreillottas ot los vontrioules du
c(vnr ont atteint leur porfcftioti. l.o vcntticiilo gauphe
•parait par lu face aiitC'rit'urc ilii o(rur, parce (ju'il pro-
duit seul la pointe (jui est assez aima-. On reconnaît les

vaisseaux sanguins en lon^ et en lar^e, assez analogues
à unet(»ilfiraraiKn<''c. Le cerveau et le cervelet, sont vi-
'sihles; le hec peut s'ouvrir; il est de consistance gélati-
•mMi>e. Les vertèhres. K; sternum se forment. L'esto-
iiiac et les intestins commencent à paraître. Les ailes
et les pattes remuent. Les parties inférieures de l'em-
i)rynii augmentent beaucoup plus de volume (jue la
•tète. Ki^.L.

"Sème .luuu. —Le bec est saillant; les ongles sont
'f< innés, les pattes remuent. Les vais.seaux sanguins
Xint très ilélicats, et de plus en plus nombreux. Le fœ-
tu^ a une teinte rose couleur de chair; il est replié sur
iui-mème. Les divisions du cerveau sont distinctes. Un
leconnait dans l'œil la rétine et le cristallin qui est fort
petit et brillant. Les pouinons commencent à paraître
et ressemblent à des moules. On constate la première
•ai)parence de la vésicule du fiel, des côtes, du sternum,
la séparation des doigts et des pattes. Le cœur est par-
fait; les reins sont rougeàtres; la membrane allantoïde
'enveloppe l'œ'uf presque tout entier.

''Jèm(! jouu. -Le bec est formé entièrement. On
aperçoit la chair de pou e cjui commence, et la première
:-i|)parence des plumes. Les (juatre grands vaisseaux
>anguins sont distincts. Le fœ'tus exécute quelques
"mouvements.

"lOème JOLK. —Les plumes sont plus nombreuses.
La (-orne du bec devient plus solide, ainsi que la pointe

' (|ui sert à briser la coque.

"Le cœur, le foie, les intestins, la colonne verté-
l>'ale sont complètement formés. Le fœtus acquiert un

"triand développement; on aperçoit le début des articu-
"lations des pattes ;

ïœ'û est de plus en plus volutui-
iieux; on constate un petit cercle blanchâtre autour
"(le l'œil. Le fci-tus nage dans l'amnios. Quant au blanc
"de l'a'uf, il diminue, tandis que le jaune est troublé.

à
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"llème JOUR.—On remarque une notable augmen-
"tation du petit poulet; les plumes sont plus nombreu-
"ses. L'œil s'ouvre et se ferme; les pattes s'agitent; tous

"les organes paraissent formés.

Fig. M.—Œuf, au 12ème jour

12èine joik.—On constate l'agrandissement des

"organes précédents. Le foie a une couleur jaune pro-

"noncée. L'allantoide est très grande. (Fig. M.)

"13ème jour.— Le bec s'ouvre tout seul. Les pou-
" nions sont plus gros et plus développés que le cœur.
"L'aorte se réunit avec l'artère pulmonaire. La crôte

"commence à paraître, ainsi que l'excroissance des pou-
"les huppées. I^e jaune est beaucoup moins gros.

"14ème JOrU.— Le poulet est formé; il est couvert
"de plumes. Il n'existe plus que très peu de blanc. Le
"jaune devient rouge. Si l'on casse Tteuf, on constate
"que la tête est en travers.

"lôèmeJOUR.—La tête est entièrement plumée. Les
"veines sont visibles dans les pattes. Les vaisseaux san-

"guins sont moins nombreux et plus gros. Le blanc dimi-
"nue; le jaune est plus foncé; l'allantoide disparait.

"IGème JOUR.^L'état est peu modifié; le fœtus est

"augmenté de volume; les écailles des pattes sont très

"accentuées.

ïiPi??*'. 7^
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'ITcme JOUR.—Les pactes prennent leur couleur.
'Toutes les formes de ''animal sont saillantes et très ac-
rontuées par suite du 'iéveloppement de la charpente
'osseuse.

Fig. N.—Œuf au 18ème jour

''ISèmr ^ouR.—On constate encore un peu de jaune,
le blanc n hte plus. Les mouvements sont très brus-
(lues. Les pattes ont acquis leur développement com-
plet. Les plumes sont irès nombreuses. La pellicule de
la chambre à air est très forte. Le bec est toutà fait for-
mé.

"19èirie jour.—Les parties osseuses sont très sail-
"iîintes. L'œuf étant cassé, le jaune s'altère vite et de-
vient verdâtre.

"20ème jour.—Le bec est garni d'un petit tuber-
• cule conii' (jui sert à briser la coquille de l'œuf et tombe
I

après la naissance. Le petit poulet pioche pour casser
"la cociuille. Il est entièrement formé. Le jaune devient
'(le plus en plus sale.

"2Ième jour.—Il n'y a plus de jaune, et le poulet
•sort. ' (Fig.O.)
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Fig. 0.—Œuf, au 21ème jour

Fig. F. -Œuf béchépar

un poussin vigoureux

Fig. Q. -Œuf bêché par

un poussin faible
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CHAPITRE XII

Eleveuse.—Un plan recommandable pour éleveuse.—Soins à

donner aux poussins dans Téleveuse

L'élevage des poulets requiert un soin tout particu-
lier. Si l'on veut faire couver un grand nombre d'œufs, il

faut avoir recours aux couveuses artificielles. Mais ce
n'est pas tout de faire éclore des poulets; il faut encore
les élever. Or, celui qui veut faire de l'élevage sur une
grande échelle, doit avoir une installation proportionnée

Le petit éleveur ou encore le débutant dans l'éleva-
ge intensif aura avantage i\ se servir de petites éleveuses
de 50 k 100 poulets, et chauffées par des lampes qui ré-
pandent la chaleur, soit par des tuyaux à eau chaude,
soit par rayonnement d'air chaud. (Fig.R.)

lé par
faible

Fig. R.—Eleveuse coloni»

Pour l'élevage industriel, celui qui demande un
grand nombre de poulets dans un laps de temps relative-
iiictit rostrciiit. il est préférable de se servir d'une ele-
veuse placée dans un local proportionné au nombre de
poulets qu(> l'on aura A y entretenir en même temps et
chauffée par une fournaise régularisant elle-même la cha-
leur qu'elle devra fournir aux tuyaux calorifères.
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Pl^N RECOMMANDABLK pour ELFVFT-Y.-r»
^f~

timent mesurant 85 piod. de loufï, 15 pu^ls dy laru- et

n «h de haut, du plancher à la base du t(..t. qui d.it

Mre à deux versants, pourra eonten r !,.>(>) p.m«ms.

Toutes les cloison^ sont faites de deux ranf^s de planches

JmbouvetVes et séparées par du papier ^-'dn.nn. Le

Xfond ^t en lattes recouvertes d'une couche de pail

de 10 \ 12 pouces d'épaisseur. Si on craint pour la ver-

mine 'on ^eïïaire le plafond en planche, en !>ni;;M>>an

Ttous les dix pieds, une ouverture d un pie.l cain- m

sert le ventila eur.La lumière pénètre a 1 intérieur par

une Ïniée de fenêtres de 4 pieds de hauù«ur, M.r une

roneueùr de 75 pieds, et placées à V> p.cd du planMin.

\ tSsles 5 pieds, c'ést-à-dire à duHiue fe.u t.v, nn leni-

^^ un^ Senii vitre par du coton
^

A l'une ùe^ en.. .;.

on nlr.-era ce carreau de coton dans le l)a>. ui. .» 1.. le
-

tîL'suivante on le placera dans e luu.t al eiuaiit
;-.

de ba" en hauv et de haut en bas jum|U a la dernine le i-
-

Fre Cette disposition a pour but d'assuré- la venti laUui

douce et parfaite du bâtiment, sans incommoder les

poussiiis.
.

• 1 .,„

Le bâtiment, élevé du sol d'envn-on /'" Pî;"''; '::;P?-

cera sur des blocs de bois ou de pierre. L»; toit s(> a n

planches embouvetées recouvertes de papier a toitu

Le Dlancher sera de préférence en béton. Pour cela on

afuste un rauK de planches brutes et on le recouvre

d- ne couche de bétdn d'environ deux pouces. S. le plan-

ehër doit être en bois seulement, on se tr..uveia bien «

<

la disposition suivante: un ran^ de p anches emt..uNc-

ées In espace de .luatre pouce un ran^ .!<• pbnche^

brutes et un rang de planches emb<.uvetu-s, sepai.'^

par du papier goudronné.
,

. , ,

On prati(iuera aussi dans le plancher, du voie nord.

près du lambris, et à égale distance, tnn. "''v.rtuivs .h

lOpouces carrés, pour permettre entre,, de '; '

;^_:

La première devra être à envi -on 10 pieds .le la cui.mi.

de l'éleveuse. On recouvrira ces ouvertures .1 une t<.il.

à texture plus ou moins serr.'.-, s.lon .lUe 1 ou aura iu'

soin de plus ..u moins d'air. On |M.u.ra ren.p^: -.i .

Se par une planchette pendant 1 hiver. \n uu,yvn d.
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ces ouvprturps l'air frais entrera continuellement dans
lY'loveuse et le mauvais air sera chassé en dehors par le

plafond on paille.

lOn entrant dans l'éleveuse par le côté opposé à la

façade, on arrivera dans un corridor de trois pieds de lar-

geur, s'ctendant sur toute la longueur de l'éleveuse, et au
bout (hniuel sera située la cuisine, mesurant 10 pieds de
louf!; par 1 ô de large. Dans cette cuisine il y aura une
porle praticiuée au l)out du bâtiment. .A.u-dessous de la

cuisine se trouvera une cave de même dimension que
celle-ci, et ayant 7 pieds de hauteur, pourvue d'un bon
plancher en ciment et entourée d'un solage en béton,
afin d'empêcher les rats de s'introtluire à l'intérieur du
bâliment. l'ne ouverture sera ménagée pour l'entrée du
coml)ustible, et une trappe placée dans la cuisine per-
mettra l'accès à la cave. Dans cette cave on installera le

matériel de chaufïage et la fournaise: on pourra avanta-
geusement utiliser la chaleur dégagée pour faire de la

verdure.

Le long du corridor se trouvera la chambre chaude
renfermant les tuyaux (jui serviront à l'entretien de la
clialeur nécessaire aux poulets. Ces tuyaux seront dis-
posés (le telle sorte (pie l'on puisse au besoin n'en chauf-
fer (prune partie, ce (pii exige moins de combustible, et
par consécpient moins de dépenses. Les cinq premiers
compartiments seront munis d'une série de tuyaux, tan-
dis (pie l(>s rirui compartiments suivants auront des
iiiyaux différents dans lesquels la vapeur arrivera direc-
tement de la fournaise sans passer par les premiers
tuyaux. 11 en sera de ni'me pour les cinci derniers com-
partiments. De plus, ciKupie série de tuyaux sera com-
iiiaiidée par une soiipape spécitilo. De cette fa(^on. si l'on
\ l'Ut par exemi)le ne chauffer (pie les ein(i premiers com-
partiments, il siifiira d'ouvrir la première soupape seu-
Icineiit.

Cette chambre chaude aura deux pieds de large sur
t -Ile sa longueur. A une (U's extrémités elle aura 12 pou-
ce^ (le haut, mais à l'autre elle n'eu aura que 8; cela pour
fa\<)ri-er la circulation de l'eau dans les tuyaux.

La chambre chaude sera divisée en 15 comparti-

^y*; ww



—68—

„,o„,s. US poulo.» ayant besoin de moto en moms^de

cha,ul..es i-hau' e;^^ ''*
'f;^,^;.„e nond.re de tuyaux

SiSerariÔÛ .?sno.partUn.n.^

mier» eompaituncnts auront b Wa'ix ca^
^.^^^

,i„„ suivants on ?"">;'
•'•J'J,™,,^ ^^^ ,„us de

n'eu aur.,nl 'l"',.*J;*,j;"Xpas la même <,uantité Je

S^f'^IntlinsiThacun la température propor-

croice il n'y aura que 7 ou.
^f-',,^;^"''".. .apiachani-

ture son. f''"-: P''^^;^^ ™
•

™ fermée que par

^p^rSëni îîu" p-uS": Ife^r dLns la chan,l.e el,au-

de et d'en sortir à volonté
comparti-

n.>n< rortaines nistallations, luu? i^^^
,,„„

11 e^i tvuu jii 4"^
,i„ns Ips oomoartiments nas'.

^'rsy:u.rnVrpt,-,''?on'i"ireï;fexi^.e
plu» de cha-

î".r%Pare„„sé,.u.,t«e;o,.e^

^'"^-"hîl'u^reVprront recevoir^hacun 100 à 15.

'"' '

t fo^\ avantapeux de diviser ces compartiment

liutlven* d une cïit Jre de broche mobile et d env.ro>

deux pieds de
»;^;;|^i;;^- „^,,i„, avanceront en âge, o.
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moins chaudes. Cette chaleur décroissante leur permet-
tra de s'habituer facilement à vivre sans chaleur artifi-

I cielle.

I Les compartiments seront sépar<^s par un grillage.

lp(luol sera fixé, à sa partie inférieure, sur une planche
(le 7 pouces de hauteur.

La clôture séparant le couloir de l'emplacement des-

tiné aux poulets sera élevée sur le bord intérieur de la

chambre chaude. Cette clôture, ainsi que la porte, ira

jusqu'au plafond.
Le plancher du couloir sera de 1 ' o pouce plus bas

(lue celui des compartiments, ce (\\n permettra de for-

mer plus hermétiquement la chambre chauile, dont la

. devanture se relèvera sur pentures, pour faciliter le

I
nettoyage.

I Les cours au dehors seront au nombre de trois, et

I
cinq compartiments se partageront la même cour, dans

I iacjuelle il sera facile de placer des clôtures mobiles de 2

"l

pieds de hauteur pour habituer les poussins à recoimaî-

I tre leur porte d'entrée.

I SOIXS A DONNER AVX POUSSINS DANS l'ÉLEVKUSK-
l

bcs poussins n'ayant pas besoin de manger la première
: tii même la deuxième journée après leur naissance, ils

; iliiivent demeurer dans l'incubateur jusqu'à ce que les

I
(Icrniers éclos soient âgés de 24 heures.

I II ne faut pas les transporter à l'éleveuse avant que

I
i(He-ci ne soit l)ien chaude. Pour ce transport on se sert

I
tic paniers recouverts de linges chauds. Inutile de dire

I
([w cela demande d'être fait avec soin.

f Quand les poussins ont été tenus chaudement pen-
î:

liant trois à quatre jours, on leur fait prendre un peu

I «l'air au soleil, vers le milieu du jour, si la température
j extérieure n'est pas trop rigoureuse.

Il faut toujours tenir à la disposition des poussins
une petite boîte de charbon de bois concassé en petits

in(in'(>aux, mais non réduits en poussière; du gravier
l'icii fin. des écailles d'huitres concassées et du son dans

1 une trémie. Le plancher doit être recouvert de sable

I tin. pour que les pou.ssins puissent s'y ébattre.
^ Si les poulets paraissent avoir mal aux pattes, ou
j- il> sont faibles, on met une cuillerée de teinture de fer
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par pintp d'eau servie en breuvape. On donne (^Ralement

des os brov^'s, puis on supprime la pâtée, et on j<'tte ,los

grains dans la litière pour les forcer à prendre de 1 exer-

'

Lorsque les poulets paraissent éveillés et qu'ils

mangent bien, mais ont les pattes faibles et se traînent

sur les
" genoux ", c'est un signe de croissance trop ra-

pide. Cette faiblesse pourra très bien disparaître avec le

régime précédemment indi(iué.

Quand vous verrez les poulets occupes a gratter,

c'est qu'ils prennent des forces.
• r

Pour un éleveur exercée, il n'est pas nécessaire d a-

voir un thermomètre dans l'éleveuse, (luoique la chose

puisse être utile pour un novice.

Lorsque les poulets se tassent les uns contre les au-

tres, ou qu'ils crient continuellement, c'est une preuve

qu'ils ont besoin de plus de chaleur. La mut (luand ils

sortent la tête en dehors des feutres, la chaleur est

bonne. C"est surtout pendant la nuit que les poulets

sont le plus exposés à souffrir de (luehiue malaise.

Durant les premiers jours on maintient la tempe-

rature à lOOo dans la chaml)re chaude, puis on diminue

graduellement d'un degré par jour.^I.a t(>mpérature de

la chambre d'exercice sera de OOo à Too.

Quand les poussins ont mal aux pattes eela peut

provenir de la trop grande chal(-ur du plancher. Il faut

cependant que le plancher soit un peu chaud, principale-

ment pendant la première semaine.
• 4 Ne laissez jamais votr- éleveuse s(> refroidir; vous

pourriez perdre tous vos poussins.
, in-

Les poussins qui ont des frissons deviennent ditti-

cilement de bons sujets.

•-V::ï
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CHAPITRE XIII

Alimentation des poussins.— 1ère méthode.—2ème méthode,

(alimentation sèche).—3ème méthode

C'oi(ii\M' |)r('mit'To iiourrituro ,on donno de la farine
d'avoiiK' "roulrc " (rollod oats). Pour varier, on peut
(loiiiicr de tfuips à autre du pain éniietté inéhuiKé avec
ilc^ (lufs cuits durs, à raison d'une livre de pain pour
trois (eufs.

Ou donnera aussi du riz Ijouilli.

.\u liout de trois ou (piatre jours, on donne, entre
!"- repas, un peu de riz cDiuass^'' et de {jraines de millet.

Or! peut toutefois remplacer le millet par de la mauvaise
L:r;iiii(' ou graines diverses que laisse échapper le "cri-

I
l'I'

Le riz, les Krain"s et la farine d'avoine seront jetés
dans la litière, afin de forcer les poussins à prendre de
l'exercice.

Pour varier la nourriture, on peut donner du gâ-
teau que l'on prépare de la manière suivante:

On niclanpe 2' 2 pintes de farine de blé-d'Inde, 2
['intes d'av'ine hicii moulue, 2 pintes de son, 1 pinte de
farine de trèlle, une poijiuée de farine d'os, une poignée
lie li(euf liouilli et émi(>tté et une poignée de gravier bien
(:ii. On ii.élange le tout et on y ajoute cinci ou six œufs
vcc leur cofiuille. On pcnit se servir de lait ou d'eau pour

huhiecter c(> Uiélange. On ajoute une cuillerée à café de
-nda à pâte et une tasse de vinaigre de cidre de pomme,
-i l'on en a. On détrempe le tout ensemble et on fait

cr.ire |)en(lant 4 à ô heures. Ce gâteau est l'un des meil-
l'urs pop.r les jeunes poulets. S'il est bien cuit, il ne colle

;)a.~ et ^'émiette facilement. On le sert sec.

l'nviron 3() heures après leur entrée dans l'éleveuse,
111 f'onne à boire au.\ poussins. L'abreuvoir doit être
ii>ii>truit de fa(,'on (pie les poussin? puissent n'}- trem-
per (|ue le bec. II ne faut pas les laisser barbotter dans
l'eau: fnut(> fraîcheur leur est fatale. (Fig. R.)
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Durant les 15 promiors jours, on pout lour donner

do l'oau puro " di^Kourdio ". Le lait ôcn'iii-' est toutcf .s

préférable à l'eau. On »l..it le faire bouillir tant que les

poussins ne sont pas âgés d"au moins \:, jours, et cha-pi"

fois qu'ils ont la diarrhée. A l'ex.cptu.n du lait, une

des meilleures boissons eonsiste dans des infusions

de trèfle préparées de la manière suivante; 1
poigiu-e de

foin de trèfle ébouillanté durant l.'i niiiuitcs dans un f^al-

lon d'eau. Il est absolument nécessaire que le foin de

trèfle soit do première cpialité. Mieux vaudrait ne pas

donner de ees infusions ((ue d'en servir (lui seraient tai-

tes avec du trèfle deciualité inférieure, ("es infusions ne

ne confiorvent générale ment pas plus de 12 heures.

Fig. R.—Abreuvoirs-fontaines en tôle galvanisée.

On doit soigner les poussins toutes les deux heures,

jusqu'à l'âge d'une semaine. Après ce teni!)s. on ne les

soigne (pie six fois par j«nir, juscui'-i l'âge d un mois.

Deux de ees repas devront con-i-^ter en pâtée coi!\-

poséo d'avoine, d'orge, de sarrasin, de l.lé-(rind(> m..u-

lus. et de blé moulu, ou de son, et de gni humectes de

lait sûr écrémé. Cette pâtée devra être donnée en (luan-

tité suffisante pour satisfaire complètement la faim des

poussins.

Quatre autres repas seront comiiosés de blé et (le

blé-d'Inde concassés, de farine d'avouie et de déchets

de cuisine.
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Ces repas seront repartis r.imtjif> suif farine d'avoi-
ne, pâti^e, prain, d<^chets de cuisine, fi!\t(''e, grain.

A[)r(^s In première semaine on peut donner n'im-
porte (|uelle nourriture: patates «^erasées, navets cuits.

Ijetterave-s, etc., et d(''(hets de cuisine.

Si l'on n'a pas de d<''chets de cuisine, on ajoute à la

farine de la viande sèche, h raison d'une livre par ciii(|

li\n's (le fî'rine

Les jeunes povi.t^ts ne mangent pas beaucoup à cha-
(pie repas, mais ils mangent souvent. Kn cons('"fiuenc«',

il faut !es soigner r<''gulièrem( iit, d'aussi bonne heure (pie

possible le matin et tard le soir.

On peut retrancher le gâteau et la farine d'avoine,
piand les poulets sont âg^s de trois semaines. La viande
cuite, finement hachée, donnée en petite (piiintit('\ leur
est profitable. On doit leur servir beaucoup il'herb( et de
l(;iumes verts.

.\ l'âge de deux mois, on ne les nourrit plus (pic trois

foi^ p;ir jour.

.Matin: pat('e

.Midi: (U'ch(t.'^ de cuisine composés de viande, pata-
tes, croûtes de pain, etc.. Cette nourriture est néces.- ire

pour assurer une croissance rapide et une [tonte pn'cuce.
Soir: grain en (pumtité suffisante pour leur remplir

le jabot. Entre ces trois repas, on doit leur donner beau-
coup de légumes crus et de la verdure.

On ne doit jamais laisser de nourriture surir dans
les augettes.

nKUXl?:MK MÉTHODE ( .\LIMENT.\TION SÈCHE).—La
tiianière d'élever les poulets, indicpiée précédemment,
donne certainement d'excellents résultats, mais lors-
(pi'on doit chercher à employer le moins de main-d'œu-
\ re possible, et à élever un grand nombre de poulets, il

est préférable d'adopter le système d'alimentation sèche.
D'ailleurs l'expérience démontre (pie les poulets

t'lev(''s de cette manière ne coûtent pas ^.nsiblement plus
(lier (pie ceux soignés à la pât(V, et que par coiiTe ils

prolitent plus rapidement.
l'n aviculteur ]ieut facilement, au moyen de l'ali-

mentation sèche, élever seul 8,()()() poulets'
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Lor5qu'on rmploio rot t.- môth.Klc, on peut donner

la nourriture pour huit jours, m m- M-rynut dv tnmics u

pompartinionts do «randcurs ai.|.ropritrs au iH)iiil)rr ci

à l'ospi^M- (le poulets qui doivent s y nourrir.

Kifî.S.- l'ne trémie

PRï 'kuF. HKMMNK. I/éieveur (lui a un nuiu\.-o

ronsidérable de poulets pourra à la ri-ueur. iw leur don-

ner nue de la farine d'avoine roulée et de la vKUu.e ~( <h(

,

dans les trémies. Mais les peu Cts se trouveraient mieux

delà nourriture plus haut indiciuée. savoir: farine d avoi-

ne, pain inélaiiKé avee des uHifs euits dur, du nz Imuilli,

du millet, ete.
, ,

,

,

nKixiKMK SKMAINK. l' iirine d avoine ioul(c, lU.

riz eoneassé et viande sèche.

ïuoisifcME SEMAINK. Même nourriture .|uc i.i

deuxième semaine, idus du Mé-d'liide conc:l^^c.

On place chacune des variétés de nn.iii (tan^ un

compartiment de la trémie. De cette façon, Ic-^ poul.-ts

avant la liberté de choisir entre les variétés amsi s.pn-

rée«< easpillcront moins de nourriture ciue>i dan- un mé-

lange des trois espèces ils étaient forcés d en rech.-rrlier

une de préférence aux autres.

Xprè'î la troisième semaine, on supi-nne la tanne

d'avoine et le riz (jne l'on remplace pnr de 1 avomo et

de l'orpe moulues, et l'on continue le reniine ei-de-rint

indiqué jusqu'à l'automne.
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II faut varier lu nourriture autant que possible.

Ainsi, le lilé-d'Iiide cnneass^' peut être reiiiplaeé par une
mouli'e d'avoine et d'orbe, ou tout autre ni<''lanne «'eo-

noiiii(|ue.

Il suliit donc de passer une fois par jour dans les co-

liinie> piiur donner de l'eau frriiclie, et un<' fois par semai-
ne polit II iiiplir les trénii<'s et faire le nettoyage.

Ce >ystèine a encore un uvantan'' très apprf'-eiable

pour l'éleveur, (pii peut ainsi laisser ses poulets pieorer

dans un vi'rfi,vv ou dans un ehaïup de l»lé-d'Inde. En pla-

çant d;ms ces conditions hcs colonies au milieu d'un
verger ou «lans un champ protégé contre les ardeurs trop

vives du soleil, il peut ri'ster huit jours sans avoir besoin

(le se déranger d'aucune façon, car les jxiulets ont a.^sez

(je la ros('(' du iiiatin pour étancher leur soif; cependant,
il vaut mieux leur donner de l'eau fraîche tous les jours,

(pioiipK' cela ne soit pas alisolument nécessaire, si le ver-

ger ou le champ «le blé-d'Inde est tenu eonv<'tuiblement.

TitoisifcMK MKTUODK. I.es trois |)reinières senuiine-

on suit la deuxième méthode. Knsuite, et juscju'ii ce

(|u'il> atteignent l'âne de deux mois, on donne aux poti-

Icts, dans les trémies, de l'avoine finement moulue et ta-

misée (écorce eidevée), du blé grossièrement moulu, du
blé-d'In<le eoncassé et de la viande sèche. .\u bout do
deux mois on cesse de leur <lonner du blé-<i'In{lo et de
l'avoine t!imisé(>; ee grain et cette farine sont remi)lacés

p.'ir de l'orge et de l'avoiiu' simplement nu)ulues. On peut
.lussi remplacer le blé par du son et du gru.

De i)lus, trois fois par jour, on donne une pâtée
(•(imposée de feuilles et de tiges de topinand)our, de na-
vette, de luzerne ou de trèfle, de feuilles de chou et de
soleil, le tout haché menu. A un demi minot de ee mélan-
ge on ajoute de ein(i à neuf livres des farines suivantes:

une partie de blé-d'Inde, une partie de sarrasin, toutes

deux assaisonnées d'une cuillerée à café de sel, et une
cuillerée à table d'un mélange de gingembre, de poivre,

de moutarde et de soufre, en parties égales- le tout hu-
mecté de lait caillé. Dans les temps pluvieux, redoubler
l;i dose de gingembre, de poivre et de moutarde. On lais-

''e fermenter pendant 12 heures en tout temps. On suit

(*e régime pendant un mois; on ne met ensuite que du
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aon dans les trémies, et le soir une petite quantité de

grain que l'on éparpillera sur le sol.

Cette alimentation conviendra aux rochets et aux

chapons jusqu'au moment de l'engraissement ,
et aux

poulettes jusqu'à l'âge de six mois. Pour ces dernières,

on diminuera les quantités de farine et de gram pendant

le dernier mois, de manière à ce qu'elles ne commencent

à pondre qu'à l'âge de 7 mois.
.

Lorsque viennent les froids d'automne, on dimmue

la quantité de légumes et on augmente le grain.

LAIT ÉCRÉMÉ.—SA COMPOSITION CHIMIQUE:

Matières
azotées

:V2()

l.()<i

Matières
minérales

0.70

r)7

Matières Sucre

grasses

Lait écrémé 0.30 5.20

Petit lait du
fromage d'Oka
"Port du Salut" 0.57 5.07

iiÉsiLTAT d'une expériknc k. - A uiu' fraction in-

signifiante près, un œuf placé dans l'incuhateur pèse gé-

néralenuMit 2 onces. Pendant l'inculiatioii il perd 4-5ème

d'once. •

i

Pendant les trois jours i\m suivent 1 incul)ation le

poussin se purge et se débarrasse d'une certaine (juan-

tité d'excréments glaireux; il perd encore prescpie l-5ème

d'once. 11 pèse donc à peu près alors 1-1 once.

.\u bout d'un mois il a gagné 10' joiices et pèse en-

viron 12 onces, ou ' 2 de livre.

\ la tin du deuxième mois il pèse 1 livre 1-2.

.\ la fin du troisième mois, il pèse 2 livres ;i-4.

\ la fin du quatrième mois, il pèse 4 livres, ou un

peu plus. 'Il
.l'ai obtenu ces résultats en suivant la M' nictliode

d'alimentation.
.1 ai donc pris l'd'uf fécondé, r est-à-dire le ixiussiii

dans la coquille à l'état embryonnaire. .le l'ai fait passer

par l'incubateur. .l'ai repris le i)oussin à l'éclosioii. .je 1 ai

élevé et engraissé, l'ai préparé |)our le luarciié. l.n un

mot, j'ai eu soin de lui pendant quatre mois ef vingt

et un jours.
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i

Q'u; m'a-t-il coûté ? Que m'a-t-il rapporté ? Voilà la

question.

Pour plus de précision, je prendrai 100 poussins
élevés d'après la 3e méthode.

UÉPENSES:
300 œufs à 30 contins la douzaine . . $ 7 . 50
Huile (5 gai.) pour incubation et

élevage 1 . 00
Elevage (nourriture) 32.00
Engraissement 8 . 00
Abattage.—Emballage 5 . 00

Total .$53.50
recettes;

50 poulettes à $1.00 $50.00
50 cochets pesant 4 livres à

18 centins la livre 36 . 00

Total. ...$86.00
(îain .sur 100 poulets $ 32.50
CJainsur KMH) 325.00
(iain sur 5000 1,625.00

Si j'en élevais S,000 il me faudrait un aide pendant
deux mois.

S.OOO i)()ulets rapporteraient . $2.590.00
Ciages de l'aide 50.00

Profit net. . . $2,540.00
UKlXlfeME .MÉTHODE d' .\UMENT.\TION :

Un homme peut prendre soin de 8,000 poulets.
Coût de l'élevage de 100 poulets ... $61 . 50
Vente 86.00

Profit net .sur 100 poulets $ 24 . 50
Profit net sur 1000 245.00
Profit net sur 8,000 1,960.00

Par la troisième méthode. . $ 2, 540.00
Par la deuxième méthode. . . 1, 960.00

Profit de la 3ème méthode $ 580 00
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CHAPITRE XIV

Engraiwmenl dei poulets.—Nourriture.—Préparation à l'en-

graissement.—Résultat d'une expérience.—Abattage

—Déplumage.—Boîte d'expédition.

Pour que l'engraissonicnt clos poulets se fasse

nromptement et donne des b^'uélices à l'éléyeur. les su-

jets à engraisser doivent offrir eertaines conditions d a).'e

et de santé. .
.

Les poulets souffrants ou très maigres, ceux qui ont

les plumes ternes et hérissées, (lui sont renipli> de vermi-

ne, peuvent parfois engraisser, mais avec perte pour

l'éleveur. Il en est généralement de même pour les

poulets très farouches, ou de race nerveuse.

Outre la nourriture spéciale (lu'il emploie pour en-

graisser la volaille. TavL-ulteur doit de plus rechercher

Fous les movens (,ui peuvent favoriser 1 engnusscnient

Ces movensVont tirés de la disposition du local, de 1 air,

de la lu'mière. de la chaleur et de la séciuestratum des

sujet- Cette dernière condition est indispensable a leur

prompt engraissement: elle est égalcnen; nécessaire

pour leur donner une chair blanche, tendre et hiie.
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roxFKrxiox des épinettes.—

U

ne épinetti

ngueur,
ca-

16ge (i'cngraissoip.ciit, doit avoir pieds d
pouces do liirgciir et 20 i)oucos do hauteur, ("haquo épi-
iiottc doit être sopar^'o jmr 2 cloisons donnant 3 compar-
timents. ('lia(|ue coiiipart nient peut contenir 4 poulets.
Trois dos côtés de l'épinette; le fond, le dessus et le der-
rière sont faits de lattes posées dans le sens de la lon-
gueur, ^ur le devant les lattes sont i)lacées verticalement
l/épiii(>tte est élevée sur des supports de 15 pouces. Une
augetie en forme de \ . Uiosurant 4 pouces de largeur et

4 pou'c- (le profondeur, est |)lacée sur le devant et sup-
porli'e par des crochets en bois.

l.'iiirj' le phis i)ropice pour engraisser les poulets est

de trois mois ei demi à ([uatre mois et demi.

NoiniUTiui:. I.a nourriture des sujets soumis h
rengrai»ement ditîère de celle donnée avant l'engrais-
sement. Le- V(,lailles, comme e> autres animaux, doi-
vent être amenées progressivement et insensiblement au
régime leipiis. .'<an> ces j)récauti(jns on pourrait éprou-
ver lies pcites par suite d'indigestion et de diarrhée fé-

tiile.

l.e réjrimi dit de transition doit durer huit jours,
peiidanî !i

.
(juel- oii augmente petit à petit la quantité

d'aliments. Les pàlées dv^ premiers r(>pas .seront assez
éi)ai.~ses, pui> peu à p(Hi mi les fera de plus en plus licpii-

dt -, |M)ur ne pa- faire passer brusquement les sujets de
la iiounitinc sèche à une nourritude trè.s li(|uide.

11 ( -t sdUMiit ;i;( M rai)le de séparer d'avance les

[mulets de-tiné~ à l'cMyra; >emt>nt. On peut faire ce choix
quand il-; ont trois mni-.

l'UKi'AK \ rio\ A i.'i;.\(iK.\issEME\T.— Avant de
iomm(>nc(M- rengrai»emeiit il faut faire jeûner les oi-

-<;r.i\ |)eiidant toute une jourut'e, c'est-à-dire (pi'oii lais-
-I la écouler J4 heure- entre le dernier repas donné dan-
le iiDulailler (ui colonie et le premier repas donné dans
l'épine! te, Le- poulet- de\ roiit rester dans cette dernière
ircii- à (plâtre -eiiiiiUK -. On divise cette période en deux
p.'iriie-. Pendant la picmiéic semaine on nourrit les -u-
j't- à eti;.!:iai— cr ti'oi< f( j)ar jour de grain(>s llnemenl
luoulue-, (•oiiip(jsée- de deux parties d'uvuine, d'une par-
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tie dp sarrasin, d'une partie d'orn»- tamisés, et d une de-

mie partie de hlé-d'Inde. Cette farine est iiiclannee avec

(lu lait écrémé sûr, de sorte ciue le tout f..rme une patec

claire. Four 10 livres de farine il faut 15 livres de lait et

une onee de sel.
i i ,

Lorsqu'on ne peut i)as se procurer assez d(> lait pour

préparer la piUée. on se sert d'eau, en y ajoutant ^-Ib. de

suif par ô jïallons d'eau.

On peut aussi donner des légumes et des os verts

* "

Pendant les dix derniers jours de l'ennrai>sein<"nt on

donne la même pâtée, en y ajoutant 3 à 4 on-'cs de suif

par jour, et par 12 poulets. Un augmente itrogicssive-

vement jusciu'à 4 ou ô onces.

On doit nourrir légèrement les poulets pendant leui

première semaine dan- l'épinette, et cela troi^ fois i)ar

jour. Après les repas on nettoie et renverse le> augette>.

Pendant le reste du temps de l'engraissenuMit on dunn(>

aux ix.tilets toute la nourriture (lu'il^ d.Hient maiipT

dans l'(>space d'une demi-heure, mais on ne leur sert plu-

,ni.' .leux repas par jour, au lieu de trois. \ ns la im de lu

première semaine on doit réduire prugi-essivemeiit !. re-

pas du midi et augmenter proport loiinell.'iueiit le rei)a-

du m-itin et du soir de fa<,un à ue donner «lue <l.'ux repa-

van- l.rus.iue transition. Pemlant le> grande- el.alcurs

on doit aussi .lonner de l'eau une fois par ,our « Jn
s<'i;t

du gravier deux foi^ par semaine.et du charl)on de hoi>

trois fois par sem;iin(>.

UKSLLT.XT U'VNK KXI'KUIKN CK F.MTK StU l'J i'ori.lK

t:NHiU.\ISSKS D.\NS VNK (AlH-

Poids au début de l'engraissement. .
.')ô Ibs

" après trois semaines ^**
,

" après ral>attage et le dressage. 70

DÉF'KNSKS:
70 Ibs de grains moulus a 1 1

eeiitin

la livre ^" ^^

100 Ibs de petit lait de fromage a lOc

le 100

2 ' > de suif

10

i:;

C'oùt total de l'engraissement SI .
H
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recettes:

70 Ibs de chair ù 18c la Ib $12 60
Moins $1.11 pour engraissement . . 1.11

Profit net $11.49

Si nous avions vendu ces poulets maigres, avant de
les mettre en cago, nous les aurions sacrifiés à 10 centins
la livre environ, soit 55 Ibs de chair à 10 centins :$5.50.

Nous avons donc réalisé par l'engraissement seul un
profit net de $11.49, moins $5.50, soit : $5.99.

On voit donc qu'il y a profit à engraisser les poulets.
Si 12 poulets nous ont donné $5.99 de bénéfice, 1,000
poulets devront nous donner $499.20 et cela en 21 jours
de travail, ce (jui représente $23.17 par jour, ou $2.30 de
l'heure, en comptant les journées de 10 heures de travail.

Coût de production d'une livre de chair avant
l'abattage 04

( Oût d'une livre de chair après l'abattage. . . 06? j

PHKl'.VHATION DES POULETS POUR LE MARCHÉ.

—

\vant (l'abîittro les poulets on les laisse jeûner pendant
-\ à ;}() heures. Cependant on les fait boire quelques heu-
i-< avant de les tuer.

Cette précaution est néces.saire pour nettoyer l'es-

tniuac et les iritestins, car si (juelque nourriture y restait,
(lie -. décomposerait et la saveur de la chair en serait al-
u'Tri\ De plus 1. poulets auxquels on donne de l'eau
v.uit !'al)att'ige se j)lument plus facilement.

\n \ TT v(;k.- Tour tuer un poulet, on le pend par les

p iiii , .1 on lui saisit la tête de la main gauche, la crête
tiHit nie vers le sol. De la main droite on introduit dans
i:i uiKLie un couteau ùlameaiguf, tenue horizontalement.
t^u.iiul la poititi' est arrivée à la hauteur de l'oreillon,
v.ir !iu.urc \ . et X.)on fait faire au couteau un quart de
"li 't-io!i (ic manière à ce cjue le tranchant se trouve

' n t ,1-. Oi! lire à -^oi le couteau en appuyant légèrement.
i''u .('Ue opérât iiin les artères se trouvent coupées.

j
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On fait ensuite suivre au couteau, le dos tourné

vers le bus, la fente palatiale ju^iu'à ce ([uc la i)()inte ren-

contre une résistance dure. On enfonce alors le couteau

en ce point en lui faisant faire un demi-tour et la pointe

touche la cervelle dans un endroit appelé coinniunénient

Fie. U.—Une séance d'ahatta^io à l'Institut d'Oka.

Fig. X.— Vue externe «le la tt'te et du cou montrant la

jjosition des veines
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;' centre de la pour". On accroche ensuite à la mandibule
infi^rieure un vase pour recueillir le san^. C^uand on dé-
fonce bien la cervelle, le déi)lunmKe se fait très facilement
les plumes tmubent prescfue d'elles-mêmes, à condition
que 1 on se hute de plumer dès qu'on a retiré le couteau
Ici, Il ne s uKit pas de perdre une seconde, et d'ooérer
pendant (jue 1 animal est encore chaud.

\>KViA'\\\v.K. On commence d'abord à plumer les
rties les plus susceptibles de se déchirer, telle que la

pa

in. V -Manière d'introduire le couteau dans le bec
de la volaille.

}>"itrine, en cuiiunonvant par le bus, puis le cou. le dos
la «lueue, les cuisses et les ailes. On laisse autour du'

1
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oou. prè^ «lo la t.- to, un collier .lo phunos d'environ doux

'"""aussitôt .nu- l.> p..ul.'t ..st i>lunu' ,
on le nu-t sous

„rov.o Cctto opération l»ii <ionn.« uno Hi>paronce plus

.onipacfo, plus hon.lHV: h- poulets ainsi pressés so ven-

dent' à un prix plus élevé que eeux c,u.
^<^^\'^^^\'}f'^l^

(luels La i)resse se eoniix.se de deux planehes de 7 pou-

ces ou ;ius selon la grosseur de la v..laille elouées A un-

cle droit, de faeon à former une aupe. Klle doit être ineli-

née en arrière. On la plaee sur l'un ou 1 autre sens, selon

la grosseur des poulet-. Voir FiK- ^ •)

\"\\l. V.— l'resse à volaille

1 n.Miu'une déchirure >e i.roduil, il faut recoudre la

l„.;ui avec d'i lil Maiic et faire en s,,rte que le iioulet ait

;iu--i l.Minu .•ippareiice i|Ue iiossil)le.

l,ni>qu. roiM'iu CM pn'i à (-Ire nn> s,.us presse, on

lu, ,,1,.. le> i.unlM - le lout: de h poitruie, la part le po.ste-

,ic.un api.îi.N-'' <'"'' ''• l'an-iér.' de la prose, la poitrine ei,

i, ,~ ,; la ti'ic itcndaiitr.

Oïl irr,.u>re Ir nnulct d'uiu- feuille de papier et on

l„, ,„,„, .ur le do- Ki.e '.I i.pie. pui- uii.' HUtre a côte, poui
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le maintenir en position. Il faut voir i\ ce que lo brochet
appuie bien sur la presse.

Huit i\ dix heures aprrs l'nhîittaKe, selon la tenip<^-

rature, c'est-A-direlorsfpi'ilssont \)'wn refroidis et fermes,
on mettra les poulets clans drs boîtes d'expédition gar-
nies de papier parchemin.

Emballage exigé dans le commerce

N'emballez pas avant (ju*' le poulet soit complète-
ment refroidi.

Les caisses d'expédition sont faites pour une dou-
zaine dej)ouIet<. Pour (iuel(|U(>s sou^, les chemins de fer

vous rapporteront cv^ boîtes, cpiand elles seront \ ides.
( )n fait ces boîtes en bois franc, en épiictte ou en pin.

Ci-suivent les dimensions, suiv;iiit le poids des pou-
lets.

S'o. Dimensioi el 1 N (im hre de Poids

I
louce - poi lets

1 17 X 12 X :{ 1 , 12 1 •1 i'.lb
'1 IS X i2> . X "i } 12 1':. à 2
;{ 20 \ 1.-) X 12 •j à .{

4 24 \ 17 X 4 ' > 12 ;< à 4
.") 27 X IS \ ,) 12 4 à .")

;{() X 20 X • ) * •! 12 .") à t)

7 ;i2 X 21 X () 12 t> à 7
K M X 22 N ti' •, 12 7 à S

l'OIK (AN A uns

•• 27 X 20 X 4

m :n \ 24 \ 4' -

12

12

:^ à 4

4 à .-)

( >n coin re tout l'intc rieur de la boite :i\ ec ilu papier
parchemin. 4 feuilles): ce (pii reste d.- ipiaM'i b uilie-

de [);tpier servira à recoin rir le- poulei ~. i e |iai)ier coûte
:i peine un demi cent in la feuille, en pro- !)e;iU('oup iii<iiiis.
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Lp^ j)(»ulrts sont pl!ic<^H en doux nuiK^-rs dans la bol-

to, (Voir l'ig. Z.) UmIoscii l'air, la f)arti»' |)()st<''rio»ire tou-

chant aux parois de la caisse cl les cous se croisant au
milieu. Ils doivent être emballés \nin soigneusement et

bien solidement. S'il reste des vides, on les remplit avec
des nu»rce.Mix de papier bouchonnés. On dnue le couver-

cle et l'on tient h' tout dans un lieu frais jusciu'au mo-

FiR. Z.- l'ijulets tels ((u'ils doixcnt être emballés

ment de l'expédition, et ce niomeiit ne doit pas tarder à

venir. Au cours du voyage il faut é\ iter d'ex|)oser les

caisse- aux rayons du xdeil ou à une trop grande chaleur,
l'our l'expéditiiiti au l:)iii. on conseille de désinfecter

A la formaline le pai)ie!- d'eiid)allanc, alln de prévenir les

germes de moisissure.
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CIIAPITKK XV

Chaponnage et Chapon.—Traitement

I-p l)uf (lu rh:ip()iiii!i<:o o<t ilr ronscrvor la ciualitc''

Pt la tiiio-vo ,1,. I;i fluiir «les joiiiu's sujets jiis(|u'à un
Ciiiv assoz nvaiicr, plulot 'nic il'olitoiiir un volunu- pt
un poids (|p chair i)lus cotisidriahlc. On fait sul»ir

TTW-Tpmrrm

Histouri

cette (»p(''rati(>n aux jeunes pocjs, afin de les rendre plus
docilo et plus aptes à ronservi'r une eliair plus tondre
et |)lus délicate. ()n les clia|)(>niie à \'-Â\:.v de 2 mois et.

deitii à ;{ iiKiis et demi, l'our les races asiati(iues on
peut atteiulre juscpi'à 4 et ô mois.

.Arrivés à un certain âne les cocliets deviennent
plus on moins turl-uleiit- et fiiiis-eut par eniuiyer les
poulettes. Si on les réduit à l'état de cliapl>n, ils

dr\ieinient d,.u\ et pai~il)l(vs. perdant tout(> idée de
''• i'allie et ne clierclieiit p;is ;"i coin-ir. Ils n'ont i)lus
al'ir- (prune -eule clio-c en \ne: uiaiiLicr. Pour obtenir
de ;;ro- cli.ipoiis ou doit forcer sur le^ aliiiieiits de matit--
ic- ;iiiiii,.'des.

I \s I iM MKNis 1)1 ( u Ai'oNv \(;i:. ['n liistouri. un
«iiitil eu foriiic de re-^ort pour tenir les (M'ites écart('es,
une paii'e de pincettes pour enlexcr les ciups étraiiners

((>

Crocliets. -Soudes

(lui pourraient s'introduire dans la plaie et tenir un
petit morceau d'épontie dont on pourrait avoir besoin
pour enlever de la partie alxlomiiuile le sauf? susceptible
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de s'y introduire; un petit crochet en acier pour déchirer

le tissu qui renferme les intestins; une sonde pour re-

pousser les intestins, s'ils venaient à cacher les testi-

cules; un forceps à chaponner de "Farmer Miles",

pince servant à détacher les testicules et à les sortir;

FiG. A.A.—Pincette

une éponge ou du coton absorbant; quelques pouttes

d'acide carbolique ou plu'nique (ian> une pinte d'eau,

comme antisepticiue et anosthési(iut>; tel est en pcMi

de mots le matériel re(iuis pour faire l'opération du

chaponnage.

Tendeuse!-

Forceps

Les sujets destinés à être chaponnés doivent

jeûner pendant les 36 heures qui précèdent l'opération,

mais on les laisse boire. De cette fa(,-on, les intestins

étant vides, ils se manipuleront plus aisément.
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Une table ordinaire peut servir pour l'opération.

On peut môme employer le dessus d'un baril. Il faut
un levier et une corde pour y maintenir l'oiseau en
place. Le levier doit ctre fixé avec deux vis de manière
à pouvoir glisser de deux ou trois pouces et s'ajuster

selon la grosseur de l'oiseau. On attache l'extrémité

du levier à la table et on entoure de linge la partie

qui doit retenir les pattes du cochct. On recouvre
la table d'un vieux tapis et on y couche le sujet sur le

côté, le dos tourné vers l'opérateur, les pattes et les

ailes fortement liées.

Un cours pratique de chaponnage à l'Institut Agricole
d'Oka

On arrache ensuite quelques plumes près de la

cuisse entre la première et la deuxième côte, de fa(,'on à
faire une place nette, île la grandeur d'une pièce de ôOcts.
On trempe l'éponge dans l'eau antiseptique et on lave
la peau en repoussant la plume de chaciue côté, afin
((u'elle n'embarrasse pas durant l'opération.

On fait une incision d'un pouce entre la première
et la deuxième côte: cette couptire doit être faite dans
le sens des côtes et se diriger vers l'épine dorsale. On
introduit alors la tendeuse entre les lèvres de la plaie
de manière à pouvoir travailler facilement à l'intérieur
du corps.
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Sous les côtes on apper(,'oit un tis>!u niinfc que l'on

déchire avec le crochet, puis l'on voit le testicule. Si

ce dernier a^t recouvert par les intestins, on repousse

ceux-ci avec la sonde.

En faisant l'opération il faut l>icn se jrarder

d'attaquer les vaisseaux sanjiuins. 11 suftit d'intro-

duire les pinces vl de saisir le testicule: puis on tire

doucement pour le détacher des liens <iui le retiennent.

Si ces derniers ne s(>nt pas brisés à s;- MMtie, on les

coupe. Il faut s'assurer (juc tout l'or^ntie a l'té ei.levé,

car s'il en restait une certaine portion, il pou'rait se

reformer.
Si quelques corps étrangers s'introduisfMit dans la

plaie, on les enlève avec les pinces.

Dans le cas ou l'un vies vaiss(>aux sauiiuins laisserait

échapper du sanjï, il faudrait se servir de l'époufie

légèrement indjihée d'eau antisepti(|ue. L'épon,u;e doit

être rincée chaque fois (jue l'on s'en sert.

FiG. ce—Groupe de poulets chaponnés

Il n'est pas nécessaire de recoudre la plaie. Il

suffit de retirer la tendeuse, et la peau se r(>joint. La
plaie se cicatrise en deux ou trois jours.

On opère sur l'autre côté absohuncMit de la même
manière, immédiatement après.
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Certains chaponneurs professionnels emploient un
autre procédé: Il ne font qu'une seule incision, et
quand la chose est possil)le, ils retirent les deux testi-
cules par le même côté. Ici nous ne pratiquons pas
cette m(>tliode et nous ne la citons qu'à titre de rensei-
gnement.

Le chaponnage n'attaque aucune partie vitale
du Cochet. Les testicules ne sont pas indispensables
a la vie de l'oiseau, et la coupure pratiquée pour l'opé-
ration guérit en peu de temps. Quelquefois il pourra
se pnKluire un gonflement sou., la peau extérieure;
il suffit dans ce cas de percer avec la pointe d'un
couteau pour faire sortir l'air amassé sous les tissus.

Il est i)oii de surveiller les nouveaux chapons pen-
dant (luelciiies jours et de s'as.surer qu'ils se portent bien.

Je nie sers pour le chaponnage des instruments
de Cyphers (Cyphers' Incubator Company, Bufïalo,
New-\ork).

Je me sers aussi de la table de M. Georges Alorin
de St-Ours,—P. Q.

'

Traitement

Le seul traitement qu'il faut donner aux chapons,
est une nourriture fortifiante pendant (luehiues jours
et la réclusion coniplùte d'avec les autres membres du
troupeau.
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CHAPITRE XVI

Plan d'un poulailler pour 200 poules.—Liste approximative

des matériaux nécessaires.—Evaluation.—Division et

plan du terrain.—Description des colonies.

—

Colonies mobiles et permanentes

L'habitation des poules, comme celle des poulets,

doit être complètement séparée des autres bâtiments

de la ferme. Les volailles ayant besoin de respirer

un air pur et salubre, ne peuvent l'obtenir que si elles

sont isolées des autres animaux. Les émanations pro-

venani du fumier, et même dos étal)les, sont préjudi-

ciables à la santé des oiseaux de basse-cour et sont une

source de maladies pour eux.

Le poulailler doit être placé de tcll(> sorte ([uc le

soleil puisse y ploiif^er ses rayons aussi loiifrtemps ([ue

possible. Outre (lue les volailles [XMiveiit bénéficier

de sa chaleur liienfaisante, il a été démontré ciue son

action éloifrnait du poulailler un «irand nombre de

maUulies.

Le sol doit être sec, non seulement ^ui' l'empla-

cement du poulailler, mais sur toute la surface occupée

par la basse-c(mr. Pour certains terrains cette qualité

ne peut être obtenue (}ue par le drainafrc.

L'humidité et la malpropreté sont causes de

nombreuses épidémies ()ui déciment et anéantissent

parfois les troupeaux.
L'expérience a démontré qnv les i)oulaillers cons-

truits d'après les principes ci-dessous sont favorables à

la santé des volailles et à leur production al)oiuhinte.

Description.—Ce poulailler mesure .')() pieds de

longueur par 20 pieds de largeur, S pieds de hauteur

en avant et (i pieds en arrière. 11 est à toit incliné.

11 est divisé sur sa longueur en deux compartiments

égaux par une cloison d'un simple rang de planches.

Chaque compartiment est aménagé pour recevoir 100

poules. La disposition des deux compartiments est

la même.
Le poulailler est élevé à au moins un pied de terre

et repose sur des blocs de bois ou de pierre.
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On 6lève ainsi le bâtiment: 1" pour le protéger
contre la verniino; rats, souris, etc.; 2" pour en rendre
rint(''rio\ir plus sain, plus sec. Dans la localité ou la
couche (i(> neige est très forte il faut élever le bâtiinent
(le nianière à ce que les bancs de neige ne puissent
empêcher le soleil d'entrer librement par les ouvertures
de la façade.

Coté sud ou favade.—Au milieu de chaque com-
partiment se^ trouve un châssis vitré de 5 pieds sur 4.
de chafiue côté de cette ouverture il y a deux cadres
de coton de 5 pieds carrés chacun. Ces cadres et
ces châssis se trouvent à 2 pieds du plancher. L'espace
compris entre ces ouvertures et le plancher est en bois.
C'est dans cet espace que l'on pratique, â G pouces
du plancher, deux petites porte- '"un pied carré
chacune, permettant aux poules ..cr dans les cours.

Coté ouKST.—Dans la parti ^e ce côté qui touche
àja façade se trouve une ouverture formée par un cadre
de coton de la même grandeur que ceux de la
façade, et à la même distance du plancher. Si le
poulailler n'est pas bien abrité contre les vents de
l'ouest, il est préférable de remplacer ce cadre de coton
par un châssis. Les trois pieds suivants, en allant
vers le côté nord au fond du poulailler, sont occupés
par une porte de G pieds sur 3. Le reste de ce côté
est en bois.

Coté nord ou fond du poulailler.—Il est fait
tout en bois.

Coté est.—Egalement tout en bois.

Disposition intérieure d'un compartiment.—
En entrant dans le poulailler on a devant soi la cloison
séparant les deux compartiments. Dans cette cloison,
à un pied de la façade, est pratiquée la porte donnant
accès dans le second compartiment.

La plate-forme supportant les juchoirs, au nombre
(le cinq, est adossée à la cloison de séparation, sur sa
longueur, et au côté nord sur sa largeur. Cette plate-
lorme mesure 12 pieds de longueur par 6 pieds de
largeur. Elh; se trouve à 2' ^ pieds du plancher. Les
juchoirs sont élevés à 10 pouces de la plate-forme et
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placés, le premier i\ 10 pouces du bord de celle-ci ledernier h 10 pouces de la cloison, et les trois autres ùune égale distance, entre le premier et le dernier soitenviron 10'._, pouces.
'^ ui rm( r, .soit

Les 4 pieds de la cloison, compris entre la plate-forme et la porte permettant d'entrer dans le .secondcompartiment sont occupés par une lal.lette de 3 nieos
«le lonRUcMir sur un pied de largeur, supportant lesabreuvoirs au nombre de trois.

^"'lus

Les iypie<lsdufond, compris entre la plate-forme et
le coté ouest, s,mt occupés par deux rangées superpo-sées de nids a trappe, contenant chacune 17 nids. Larangée inférieure est à 1>, pied du planci.er. C'estsous cette rangée et a six pouces du plancher, (,ue l'onpratniue deux portes d'un pied carré chacune, pouïdonner au roupeau accès aux cours extérieures du „ordA (pielques pouces au-dessus des nids, se trouventdes cages ou l'on met les poules (,ui veulent couver et

ie ni s'tVt'î^^ V^'^P^ ' '^"'- f-'-^l>-»lre leur;:,
1 e

mie le- n dT'î '-1 ^'V"^'' ""^ '^ "'•''"'^" profondeur

?„ ts ?r«T / ^"^ 'J^\^^»f/>" porte et le plancher sont
faits de lattes, espacées les unes des autres d'environun pouce. Les excréments tombent sur la partie

InlveT' ^ ''^P^'- ^''"" •' ''' ^^"^' Se lès

Il suffit généralement de laisser une poule trois

Sur toute la longueur de la façade, et à 1 H pied dupancher, se trouve l'augette dans laquelle onS lapâtée et autre nourriture. En face du châssis vtrées e 'bain de poussière", mesurant à pieds de longueur,

t k façade?'"''"'
"' ^^ ^'''''' ^' ^'""^^"^' " ^^ uche

Sur le^ côté ouest, c'est-à-dire à gauche en entrant

2 ,L^/", ^f' '" """" ^^ ^'' de 4 pieds de longieu ,'

2 p eds de largeur à sa partie supérieure, et 3 pieds déprofondeur, destinée à recevoir le grain suffisant nou?nourrir les volailles pendant une s^naine envhon
iMitre la plate-forme et la tablette aux abreuvoirs
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se trouve une toile sur rouleau, fixée au plafond, servant
à abriter les poules pendant les grands froids, la nuit.
Cette toile est d'un pied plus large que la plate-forme.

Le contour du poulailler est fait d'un simple rang
de plaiiehos enhouvetées, excepté les 14 pieds du milieu,
du côté nord, en arrière des juchoirs, (jui seront faits
de doux rangs de planches séparées par des colombages
et un laiig de paiùcr. Si on s^ sert de planches brutes,
il faudra (jue des trin-ilcs vu recouvrent les joints.

Le plancher se coinposo de deux rangs de planches
séparée par du papier et doit avoir une inclinaison
dauiiioins S ix.uces vers lu façade.

Le> chevrons ont 10 i)ouces de hauteur sur 2
pouces de largeur, (Jn cloue dv.^ lattes à leur partie
inférieuic. L"(v-pace compris entre ces latt(>s et le toit
est renii)li de paille, ce ([ui a pour effet de protéger les
volailler coiiti'e les iiop grandes chaleurs de l'été.
CepeiuhiMt, la paille a l'inconvénient d'attirer la ver-
mine.

La toiture est recouverte d'un bon papier à cou-
verture.

Liste approximative des matériaux nécessaires à la construc-

tion du poulailler décrit ci-dessus :

2 soles de 50 pieds de long 4" x G" 200
2 " de 20 pieds do long 4" x ()" 80*
12 lambourdes do 20 jjiods de long. 3" x 5" 300
1 pièce .-)0 pieds do long (api)ui) . .\ 3" x .5"

'

02.5
11 colombages S pieds de long.

. .

3" x 3" 00
11 " t) i)ieds de long.

. . . .
3" X 3" 495

" " 7i)iodsdelong 3" x 3" sJjV
2 sablières 50 pieds de long 3" x 5" 125
17 chevrons 24 pieds de long.. . .

2" x 10" 680
1 pièce d'ai)pui 50 pieds de long. . .

3" x 5" 62 5
4 i)oteaiix aipui 7 pieds de long. . .

3" x 5" 35'
tiO pds do colombages (usages div) 3" x 3" 45
10 juchoirs do 12 pieds 2" x 2" 40
4 pièces de (1 pieds 2" x 2" g
ISO pieds pour cadres de coton ... 3" x 1} /' 67,5
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Plancher 2,000
Planches bouvotéos pour fonds,

côtés, couvertures et plate-for-

mes 2,125
Papier à couverture 1,144
Papier goudronné pour i)lancher 1,000
Toile pour cadres de coton 25 vgs carrées

Evaluations des matériaux employés

3857,7 pieds planches brutes à S20.00 par 1000
pieds S 77.18

2.125 pieds jilanches bouvet ées à S25.00 par
lOUO pieds 53.12

1144 pieds papier à couverture S2.75 par 100 pds
carrés

1000 pieds de papier jioudronné à $0.50
72 nids à 25c
25 verges carrées coton à 12c la verge
2 châssis à S5.()0

Clous et frais divers

31.40

5.00

18.00

3.00

10.00

5.00

Total .S202.76

Note.—Les prix doniiés ici sont il(>s inoycMines qui
peuvent varie.- av?c les régiou<, notamment pour le

prix du bois.

DIVISION DU TERRAIN

Si la construction ilu i)oulailler et :on emplacement
sont d'une importance cai)itale pour l'hivernage des
volailles, il en est de même d(> l'espace (pie ces dernières
doivent avoir à leur disposition pendant l'été.

Certain^ éleveurs conseilltMit de donner 100 pieds
carrés à chaque poide: d'autres trouvent <iue c'est encore
trop i)eu. J.cs cours exigées sont exposées à devenir
infestées au t)out (.l'un certain temps par l'accumulation
(lv> déjections, si on n'a pas le soin de les enlever fré-

quemment, et peuvent devenir partant un foyer de
pestilence.
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Grâce au système de cours doubles que je pr<^conise
cet inconvénient est écarté autant que possible.

Avec des cours doubles on peut loger un plus
grand nombre de poules, et de plus utiliser le terrain
en culture de légumes.

En allouant 30 à 40 pieds par poule dans chaque
cours pendant une partie de l'été, tantôt dans l'une
au coniniencement de la saison, et ensuite dans l'autre
a la fin de l'été, on évitera un grand n()nd)re de maladies
et 1 on procurera en même temps aux volailles un com-
fort qu'd serait très difficile de leur donner avec dei
cours simples.

PLAN DU TERRAIN

Le terrain a G arpents de lon-iueur, 2 arpents de
largeur, et est occupé par les volailles sur une étendue
de 3 arpents de longueur sur 2 de large. Sur les
SIX autres arpents se trouvent lu maison de l'éle-
veur, un rucher et un verger, ( voir illustrati(jn ci-
contre).

La chambre d'incubation et l'éleveuse sont à
proximité du logis de l'éleveur.

Le chendn traversant le terrain et l'emplacement
(les poulaillers a 20 pieds de largeur.

Chaque cours mesure 90 pieds par 40, ce qui donne
une superficie de ISO x 80 pieds pour chaciue poulailler
de 200 poules. En soustrayant l'emplacement du pou-
lailler il reste 33'^ pieds par poule dans chaciue cour.

Cha(}ue cour destinée à l'élevage possède 10 colo-
i-xes pouvant loger un total de 1000 poulets et mesurant
un arpent carré. Au bout de trois mois, lorsqu'on
fait le triage des poulettes et des cochets pour la repro-
duction, on transfère ceux-ci dans le verger, qui est
alors exempt de toute souillure.

Toutes les clôtures doivent être faites en bon
grillage de 5 pieds de hauteur. Les barrières doivent
être assez larges pour permettre aux charrues, ainsi
qu aux voitures simples ou doubles de pénétrer à
l'intérieur de l'enclos.



—98—

Les cours situées en arrière des poulaillers, c'est-à-
dire du coté nord, seront ensemcn^ée^ le topinambour,
de soleil et de navette. Les autres . eront réservées
pour la culture des légumes.

Le terrain occupé par les poules et les poulets devra
être laboure tous les ans.

Ce plan peut être modifié selon la forme, la super-
ficie et 1 exposition du terrain.

Description des Colonies

CoM.MKs M..nir.Ks._Ces Colonies sont faites d'un
simple rang de planches embouvetées

; elles ont 10
pieds de long, 8 de large, 5,V de haut en avant, et 4 pieds
a 1 arrière.

Dans le milieu de la façade, il y a, à IJ pie.i du
plancher, un châssis vitré de 4 pieds de haut sur 3 pieds
de large. D un côté de ce châssis, il y a un carreau
de coton de 4 x 3 pieds, recouvert d'un volet de plan-
ches qui se relève à l'intérieur de la colonie. De l'autre
coté du châssis vitré, est une porte de 5' pieds de hau-
tur et 2} pieds de largeur.

.Vu dessous du châssis, et à 6 pouces du plancher
on pratique une petite porte de 8 pouces carrés pour

laisser sortir les poulets.
Les juchoirs sont placés au fond, h 2 pieds du plan-

cher. Il y en a 4 de 10 pieds de long; le premier est à
lU pouces de la cloison

; les autres sont espacés d'un
pied les uns des autres. Tous sont fixés à des barres
transversales, attachées à la cloison au moyen de char-
nières, ce qui permet de les relever pendant la journée

Coi.„N,Ks n,i!MANHNTKs.-Ces colonies sont, comme
les précédentes, faites d'un simple rang de planches em-
bouvetées. Elles ont dix pieds de large et 20 pieds de
long, 5.J de haut, en avant, et 4 pieds en arrière.

Ces colonies sont divisées en deux compartiments
de 10 pieds carrés chacun.

Toute la façade, moins la porte, est faite de coton
qui est tendu sur 3 cadres de 5 pieds de large et 4 pieds
de haut. Ces cadres sont placés à U pied du plancher
Les vitreaux de coton sont sur cadres avec charnières
ce qui permet de les relever lorsqu'il fait beau temps '
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poussière, les abreuvoirs et les aucés Do7ni I. ^^'t^
sont aussi placés dans ce eon.partin eut

'^"
f^rel'x'de coton de ce dernier co.npartiuient doivent re.tp^

met „„x poule» de passer d*;„ eo„,paSl'c.„\'tl^l';?::

Poulailler à fa<ade en coton pour 50 poulei

Z'/f^afit^ rff A" ff J( or,/./

en appent,,. Le poulailler es, élev? de ï pici^clTter^
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au moins, pour les raisons ment ionn<^ps dans ladcsorip-

tion (lu poulailler de 200 poules.

CoTK sri) oi' F.\<,ADK.— .Vu milieu de la façade (a)

se trouve un ehâssis vitré tle â x 4 pds. De eluuiue

côi6 »le cette ouverture il y a un cadre de coton de 2

pds carrés; (h) Ces cadres et ce chrissis.se trouvent à ô

pieils du plancher. L'espace compris entre ces ouver-

Disposition intérieure du poulailler

Coupe ncrizofitAle sitvàii A.

3

Z)i ipcsiticn inté <-ieurf.^

Poulailler pour 50 poules

turcs et le plancher est en bois embouveté, ou en bois

brut avec lattes sur les joints. C'est dans cet espace

(jue l'on pratitjue, à G pouces du plancher, 2 petites por-
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ic^ (c) de 1 pied carré chacune, permettant aux poules
o aller dans les cours.

Coté ovest. - Dans la partie de ce vf^iô qui touche
à la façade si trouve un cadre de coton (A) de la m«'rne
grandeur que les autres et i\ la même distance du
plancher. Les trois pieds suivants, en allant vers le
côt<'' nord, ou fond du poulailler, sont occup<''s par une
porte de (> x 4 pds. Le reste du c(){C' est en bois.

Coté nord or fond du poulailler.- Tout en
bois.

Coté est.- Tout en bois.
La porte est du côté de l'Ouest.
La tablette supportant les juchoirs (o), au nombre

de f), est attenante au côté est et au côté nord ou fond.
Les dimensions de cette tablette ou "plate-forme" sont-
<)x() pds. Elle est à 2' 2 pieds du plancher. Les
juchoirs sont élevés de 10 pouces au-dessus de la lai)lette
et sont fixés au mur par des p(>ntures de façon à ce
qu'on puisse les relever pour nettoyer la plate-forme;
ils sont placés le 1er à 10 pouces du bord de la tablette,'
le dernier à 10 pouces du côté est et les A autres sont
distancés également entre le 1er et le dernier. La
petite tablette (g) supportant les abreuvoirs, au nombre
de 2, est adossée au côté est, entre la tablette ou plate-
forme" et la façade du poulailler. p:ile mesure 132
F)ied par un pied; elle se trouve à IL] piod du plancher.
Les 9 pieds du fond du poulailler," compris entre la
"plate-forme" ou tablette et le côté Ouest, sont occupés
par 2 rangées de nids à trappe superposées ;h) de 9
nids chacune. La rangée d'en-dessous est h 1 ' '. pied
du plancher. Sur toute la longueur de la façade", et à
l'j pied du plancher, se trouve l'augette (i) devant
recevoir la pâtée des déchets de cuisine et autres nour-
ritures do ce genre.

En face du châssis vitré se trouve le "bain de pous-
sière" (j) mesurant ô pieds de long, 4 de large, et IS
pouces dp haut. Il touche à la façade.

Sur le côté Ouest, c'est-à-dire à gauche en entrant,
il y a une boîte (k) en forme de V, de 3 pds de long.
2 ])ieds(le large, et de 2 pieds de profondeur, contenant
du grain pour la semaine.
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Entre la pliitc-forriio vt la fiihlottp supportant Ich
abmivoirs so trouve une tnilo sur rouleau fix.V nu
plafond et servant à a»«riter les poul(>s pendant les
Rramis froids, l'ne fois déroul(''e, elle dCpasse le bord
de la plate-forme d'un pied.

I,e eontour du poulailler est fait d'un simple rang
de planelies emhouveti'es, ou de planclies brutes avec
attes sur le joint, exeeptr'- les 7 pir-ds du eAt<'> Nord et
les 7 pieds du côté Kst se trouvant en faee des juchoirs
qui .sont faits de deux raLps de planelies, s<''parC's par
un rang de jiapier

I,e toit, (jui eonsiste en un raniç de planehes enibou-
vetees ou au moins bien jointes, est rerouv(>rt d'un
bon papier goudronne'-, c.u de tout autre i.apier ou
matière A eouvrir.

\>'^1 Wi ^.^<A'^

Les chevrons ont 10 pouces de hauteur sur 2 pouces
de largeur. On cloue des lattes à leur partie inférieureL espace compris entre ces lattes et le toit est rempli
fie pail e. ce qui a pour effet de protéger les volailles
contre les trop grandes cJ.aleurs de "été ou les grands
froids de I hiver.
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Plnnrhrr: Doux rnnps ,|e plnnohos romri. mes ,|'un

.'iu"!;:;,,;',;,:.",.i;;r''
" '

" -" "»"- '
--••""•

Obicnrations importutei

I.r fioss.is ,i,.s nuls p..ut rtn- fait -on ponto", ot ro

Il «'sf profôruM.. (•••pon.lîint d. (iror parti do oot

r..mn.on, On n.o. a.i.x ni.ls uno ro„vo ,uro, un .los u».;.nznntal On a .l.u.o là uno tal.loMo. P, . n. ,^

M.Hto ,ios triUKlos o.spaoc-'os ,lo .,uol.,uos ,,nuoos. ot" > rnona«o uno p„rto p.,ur y ..niror ,.u on sortir los
cts. soaux, saos. ot,-.. ,,uo r„n <iôsiro .nottro là. On

P nuss, ut.hsor oot ospao,. pour ronformor le
1
"ulos ,,„ ,lon>a„.lon. ..vor, ainsi ,p,o io l'ai dit'lans la .losor.pl,on du po ,ilIor pour 2(l() poulos

(.raoo à o..|
; lanKon.onl on ;• dans Io poidaillornH.Mo nond.ro (],. pu.ls oul.os d'„ir; plus uno osi.ôc..

i ôdlT'
'*;"!' ''"^ ,"'*'""^ ustonsilos ou n.ôn.o losMotuailios ot los i.oulcs oouvousos.

La faoado oVst-à-diro Io oôtô Io [)lus ôlovô, lo plus
;

.t, ro^ardo Io Su.l. Si pour uno raison ou pour une..ut M. on n<- pout lu. lai.o fain- oxaoton.ont faoo uu Sud
Il \aiil nuoiix Io toi.riior un pou du oôtô do l'Ouost •

et
<<'. a 111 cpi d puiss.. I).'n('lioior,on l.ivor. do tout Io sôloil
|)<>ssi Mo. Kl rcoi osl .limporlanoo oapilalo.

Il c-^t lon (Io s arran^or do niar.iôro à ce (luo la porto
ors(|,, on la t.ont ouvorto, puis^o fairo anglo droit avoô
10 ha. .mont 00 .|u. lui porn.ot d'agir oc.n.mo brise-vont
PlK.so tio.s dos.rahl,. cpiand lo vont souffle du Nord.

Ni on dispose do deux troupeaux, il est possible'umonaRer
1 intérieur .le n.aniôre à placer la chambre

nr?I '"k
"'\"^" '*" poulailler, en l'adossant au nmr

' roisou
'^'''"''"^ "" tablette, est alors sôparc-'o par une

La fornip carrôa a été choisie, attendu qu'elle est
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la plus ëconomique de toutes, et celle qui demande le
moins de matériaux, (si on excepte toutefois la forme
cylindri(iue ou ronde).

Les châssis en coton sont retenus au mur, par le
haut au moyen de pentures ciuelcontiues (des pentures
en cuir sutlisent) et s'ouvrent en dedans. On les tient
ouverts presque tout le jour, si le temps le permet.

Poulailler pour 15, pour 20, pour 30 pouKles

Un bâtiment de Sx 10 pieds, si le plancher n'est
nullement embarrassé, abritera 12 à lô poules; dans
les tiiêiiies conditions un bâtiment de 10 par 12 en
abritera une viiifîtaine. Pour trcnte-ciiui poules, il

faut une construction (renviron 12 x lô pieds. En
<j;énéral un alloue à chaciue poule cinq pi(>(ls carrés de
surface libre. La ventilation .'^era i)Ius difficile, si on
accorde à chacjue oiseau moins d'espace.

Poulailler sans coton, mais régulièrement ventilé

Les personnes qui n'aiment pas à employer le coton
comme moyen tle ventilation, peuvent se dispenser
d'en faire usape. Mais en ce cas, elles devront recourir
à un système énertricpie de ventilation.

En voici un (pii a été éj)rouvé par les membres de
I'Union Expkuimkntale »ks A(iRHri,TKrHs de Qué-
bec, et à d(uiné entière satisfaction.

()n a fait au poulailler un plafond en trinfiles
espacées puis recouvertes d'environ un pied de paille.
Entre la paille et le toit il faut laisser un espace d'au
moins un i)ied. Dans cIkhiuc pifinon du bâtiment et
au-dessus de la i)aille on i)rali(|Uc une ouverture, un
petit châssis ou iilutôt un jiuichet, (jui reste ouvert,
mais qui est protégé contre la pluie et la "poudrerie"
par un abat-jour.

D'un guichet à l'autre, c'est-à-dire de l'est à l'ouest,
ou vice-versa, il s'établit, au-dessus de la paille un
courant d'air (pii l'assèche, et la |)aille elle-même con-
tinue à drainer l'humidité de l'intérieur du poulailler
et à assécher ce dernier.
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Cependant ce drainage de l'huniiditô par la paille
ne serait pas siiffisaniiiK-nt énerpifjue, si do IVxtoriour,
du dehors, il n'arrivait ronstaniuient, ou à pou prôs
constamment, une nouvelle provision d'air pur et sain
pour remplacer l'air échauffé et contaminé.

^ ^

Pour forcer cet air corromjju et chaigé d'humidité
a s échapper à travers la paille, jjour être ensuite chassé
au dehors par le courant d'air, il faut établir une prise
d air énergique. On obtient ce résultat en laissant ou-
verts les croisées ou châssis vitrés, (,ui, dans ce pou-
lailler, remplacent les châssis en coton.

Mais boaucouf) de porsonnos sont trop craintives
ou troj) insouriouses pour ouvrir les châssis tous les
jours de riiivor, ou à pvu près. lùi w cas elles pour-
raient ap[)li(iuer au poulailler la prise d'air IJutherford
ou encore le système Vossot.

'

On trouvera uii(> description de ce dernier système
dans le livre intitulé: "Traité des Constructions lin-
raies

,
(jue l'on se procure Knituitement au Départe-

ment de l'Agriculture, Québec.

Système Rutherford

Ce ?y?tèine s'appli(|ue aussi aux établos f\ aux
écuries, etc., et il fonctionne axcc beaucoup de succès
dans les poulaillers.

Du côté du poulailler où il s'amasse !e moins de
neige, appliquez de haut en bas sur la surface du n;ur
extérieur l'espère de dalle recourbée dé('rit(> dans la
gravure LL.

l.a dalle mesure environ un pied dv largeur et un
pied de profondeur. l.a longueur de cette "dalle",
varie avec le noiiil)ro de jneds <lo neige ((ui s'amass/'
de ce côté du poulailler. Cette longueur est généiale-
ment do (luatre pieds.

I.e haut de la dalle comporte une échancrure.
( est par cette écli;incrure cpie l'air du dehors descend
F)asse au-dessous de la soh . inontr ot >ort au-dessus
du plancher, par l'ouvert, ire.

Pour régler l'introduction de l'air dans le bâtiment.
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on pose une petite porte ou encore mieux un grillaRede calorifère ù lonfice intérieur de la dalle. On ouvfe

/".

À-^ë.

^\

V

Xy

'-i v...

<-'.^

'/.

ft

/

FiG. LL. I.p système Ruîlierford a|ipli(,ué à un })âti-
inont

et on terme n volontô. Four j.lus de précautions onpeut aussi peser <'a„s le .Inilot extérieur une planche qui
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«oi. V' {!?!'•''' '''' ^"^ '^^"^ n"' rmsso au-dessous de la

anlt ^''i""''?^ '? '"'^ ^"^"it« ^^ «" moins n piedau-dessus du plancher. De cette façon la paiJle duparquet n'en peut obstruer l'ouverture

Le système Rutherford.—Prise d'air
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CHAPITRE XVII

Maladies de volailles.—Mesures préventives.—Coryza.

—

Pépie.—Diphtérie—Constipation.—Picage.—Rhu-
matisme et crampes.— Obstruction du jabot.

—

Apoplexie.—Gales des pattes.—Diarrhée.

—

Poux de volailles.
—

" Gape ", ver rouge

ou ver fourchu.—Tuberculose.—Etc.

Si lYlrvpur se conforme strietement aux lois de
1 hymène; s'il donne à ses oiseaux l'alinientation requise
par leurs différents états ou leurs conditions diverses;
s'il a le soin de soumettre à un examen sévèr(> de quel-
ques jours ses nouveaux sujets, avant de les introduire
dans la basse-cour, il évitera un granti nombre de mala-
dies.

On peut dire (jue là est, rèjrle générale, tout le
secret de la santé dans une I;asse-cour, et (jue la plupart
des maladies auxquelles sont sujettes les volailles sont
due!? à la négligence de l'éleveur.

Mesukks préventives. —Un poulailler, avec faça-
de en coton ((ue l'on ouviira pour v laisser pénétrer
hbrement les rayons du soleil, sera (>-(>mpt d'humidité
et respirera une atmosphère saine, si l'on a soin, bien
entendu, de tenir proprement les plateformes des
juchoirs, en les recouvrant constamment de sciure de
bois, ou de toute autre matière al)sorbante, et en enle-
vant t(uis les matins les déjections au inoven d'une
"gratte". Ces ordures recueillies dans un panier,
seront transportées hors du poulailler dans un endroit
affecté à cette fin, de façon à ce CMie les volailles n'en
puissent être aucunement incomniodées.

Deux fois l'an, l'on fera la toilette et la désinfection
«lu poulailler en y faisant li-ûler environ une demi livre
(..soufre, pour un poulailler de ."iO poules, (>t en blan-
chissant l'intérieur à la chaux.

Pendant les grande,- chaleurs ,],. Tété, on badi-
geonne toutes les deux semaines les nids et les juchoir-
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avec un mélange composé d'une pinte d'aride carbo-
hque ot d'un gallon de iH'trole, ou encore d'un^^ partie
de zénoléuni pour cinq i)arties d'eau.

Deux fois par semaine on mêlera à l'eau, qui doit
être toujours très pure et changée une ou deux fois par
jour, la solution suivante:

Acide sulfurique 2 onces;
Sulfate de for l livre;
^-'lu 1 gallon.

Dose: 2 cuillerées par gallon d'eau.
\u mois de septembre, à l'époque de la mue, on

nK'lera a la pâtée une pincée de fleur de soufre par
volaille: dans les froids luunides on peut y ajouter
une petite .(uantité de ginfiembre, de poivre ou de
moutarde De temi)s en temps, on peut désinfecter
le i)ou]ailler en y faisant brûler un peu de soufre <ur
une pelle coiUeiiant (piehiue charbons ardents.

On doit sacrifier tout oiseau malade, que l'on ne
peut guérir en deux ou trois jours, à moins que ce re
soit un sujet d'une gi'ande valeur. Dans ce cas, il vaut
mieux 1 isoler et lui donner le traitement (pi'il réclame.

I.orsciue (lans une basso-cour on découvre les
symi)tômes d'une maladie contagieuse, il est absolu-
ment nécessaire de désinfecter le poulailler, en arrosant
abondamment d'une solution composée de 50 grammes
d acide sulfuruiue j)ar pinte d'eau les murs, les plate-
formes, les i)erchoirs, les nids, etc. On doit aussi laver
les augettes énerguiuemeut à l'eau bouillante.

CouYZA.-On distingue deux sortes de coryzas-
le coryza simple et le coryza contagieux.

CoKYz.v siMPLL.—L'humidité des locaux et les
courants d'air en sont la cause. Les sujets qui en
sont atteints ont les narrines obstruées j)ar un écoule-
ment épais et les yeux envahis par une sécrétion chas-
sieuse; ils toussent aussi légèrement. Cette affection
^-t j)hitot un simple catarrhe nasal.

Traitement. -Il faut donner dans ce cas une
nourriture très tonifiante aux sujets malades. On

i
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^Zll \'^, pâtée du gingembre, de la moutarde, dupoure et du soufre. On distribue encore du grain

Coryza contacmeux.- Le coryza contagieux estle coryza sm.ple qui a revêtu un caractère nmîin îpeut être le pn-lude d'affections plus graves des voiesrespiratoires et dégénérer en diphtérie. ïl nourritalors doc.mer a basse-cour la plis prospère.
^

In Jnr.-'
""'^;: ^'^tointes de cette seconde forme dela maladie perdent l'appétit, cessent de pondre etétemuont fréquemment. Kilos laissent échappeJ parle nez une humeur qui devient gluante et fétMe àmesure que la maladie se développe. Cetîe écrétîon«écoule dans la cavité buccale par le palais les

V^7t7JrY^'' '"^"'"^'^"^ une 'tumeur 'dlœu a hi racine du bec. Cette tumeur se produit.ouvent aux deux yeux, et l'oiseau peut ainsi'p^rdre

teintJ'''Vnf"f-''''Vp-
'''-'""'t rigoureux des sujets at-teints. Injection ù l'intérieur des narines de la solutionsuivante au moyen d'une petite seringue:

Sublimé corro.sif i prnmmA
Alcool rectifié à 90%. 100 "
Eau 900

V faut ensuite laver les yeux à l'aide d'une autresolution, ainsi composée:
^^u une autre

Sulfate de cuivre 4 grammes
feulfate de zinc 4 <<

Eau
1 oQo

deux'^Sii^iT'jour''
'" '""^'^^ '^'^^"^ ^^^ ^P^^és

salicv^ioul'nni" ''•^T ^?^ ^^"'^^"^^ ^ ^'•^'"'"«^ d'acide

ni nln n -^ ^''"^'^ ^^^"' «t donner une ou deuxpilules par jour, composées des matières suivantes:
vjingombre i-).-, , ,,

Moitarde....•;.... .•;..•
I25 ^'^'r^'^ ^

'^

Poivre rouge 125 "
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uj<.u(oau,„(-.|anBe assez <le fariil l, 17
^°''''''^' ""

TOUIcau rolto né o;,l
'

„ r ,'
'"''''" "" '""y^-" d'un

retrempe le tampon da!.s une oh tiun d'alun"'';
'"

<! on recoimaitre les symptômes '"' '''*"'"

et de'g:4";'Sor,";„^i™'™r,'.,t „r^ '>'"
son influence le sujet miii/rif If • -V-

^"-^'o"- ous

premiers iour< I <.< wv„ . A '^'luentue dans los

forme <le I^ .ala, it ÏV" " T,,,,?';'""
^"i?"' 'a

ch.e „u les .„,.e„es, •jsea^ .tt^'; i» .Çf£ te!™"
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est oppressa. Si(\g;e-t-ollo dans les cavités nasales, il

en rc'sulte un écouloniont.
Si l'ocsophaKO est attaqué, l'oisoau perd l'appétit

et meurt rai)idonient sans présenter d'autres symp-
tômes.

Si le mal a son sièjîe dans les intestins, il y a diarrhée
et amaitrrisseinent; mais l'ajjpétit ne disparaît pas tout
à fait et la mort est plus lente.

Lorscpie la maladie prend la forme hépatique, ou
tuberculeuse, et Ra^ne le foie, elle est alors plus insi-
dieuse et plus grave. L'appétit est conservé et l'on

Une leçon d'autopsie à l'Institut d'Oka

ne constate (pi'un amaigrissement lent et progressif,
de sorte (\up l'oiseau peut vivre longtemps et semer
autour de lui les germes de contagion, sans que l'éle-
veur i)uisse s'en rendre compte.

("est pourquoi, (piel qwc soit le hon état apparent
d'un troupeau, il est t()ujour^ très important d'examiner
le foie d'un sujet qui meurt inopinément.

La contagion ne se propage pas par le contact des
oiseaux entn> eux, mais par l'intermédiaire des aliments
ou (ïo^ I)oi:-<ons (uie les su,i<>ts malades ont contaminés.
On évitera donc la maladie en préservant les aliments
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et les boissons de tout <on(.,,.t

(lu sulfate de fer.
•"'<i<l"te in..fTensif. tel que

pouli!ll!;?';ï;';t^iy;;:/;:V;'^,;|;- m... la d,^sinfeetion .iu

«•ette gravité. ('
'

dôr' 'ir'fVu't

'''''^ 'l'q.iclémie de
co.ns et reeoins du hàti^uZ^^Vro^:!":] )

''^'''

l"""

C- est une excellente mesure ^i ^^i ,

l'ii^'nwiuée.

volailles à l'huile .le oi (h ^ , ^''T'
^"^'^^^ '''>^

Procé^ler au nettoyage do lél' ,,;'•;;'' -•-" <'-

On mélange encore à la o-it.-'e .,
"

une pmcée de poudre .•onuue suil
'

,1;:^;J^ï^""'
^"J^»'

î^alicylate de soude. on „..
Cuhèhe en poudre rjj «'annnes;

loudredesingeiiil.re.. 40loudre de quinquina 100

On conseille de (•..iic ..^•..I-...

que l'on a préalal. en ,0 ,'

,V''?
^^"-'

'^"J''»-^ "u.lades, et

des boulettes li o ,

""^ '^'"-"^ ."" ^'^droit bien soc,

de i.eurre frais\,r;;,:;;;,rx'
;;;:ir lr r '''t''«^en^.e on badigeonne la.or^ed^'f^^i^L;;; ,•';;;';;,;;--

f
ea.f dô'noird'..l?u:i;r"S..:y^^'*''"^^ ""'' '-'"-

dant plusieurs jours Sorve. ,

''"^ '-aifenient ,)en-

de préférence cui 'et •
j , t l"".""''""''"

fortifiante,

d'aeide sulfurique /j/ Sï,:;^;^
''—

'
^ ^-nn.es

Kn cas do nialadi(> jrrave si 1„ .

duisent par leur effet, n-|,A.i,02 n.s n uT''"" '"' '""-
vos su ets, ,,ue vou- devJv 1 m '"^'ant a sacrifier

dén.eni. âpr'és ies .vo
''. ''.''"l^''' ^ *'."»^''''-<''- Profon-

1." renjède du Dr Dehhil, 'om^Ey .!'

:;;:;f
^"'(uri,,ue.

ses patients dans los maladies M/.;i
'?''"'' ''""''

^'t ,appli<,ué aux volaille ;/';^^;'^'7 <'^^ <7'^^^"'^

''U'H-ales. Voici on quoi il coni'to.
' " "^'''^""^

end.-oiw;nj;;-bréi:qï::;;!;:;t>''^^^^"^
n>ehui,o de goudron et d;Mé,ï;:.;|-;;!;,;-^;:;'û^^^^^
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Il s'en (K^nugc uiip fuiiuV ('paisse, sans «luc cciMiKiaiit
les sujets ress(>iitent la moindre ()|)pi(«>si(iii dans la
respiration. Kn peu de teni|)s les phupies >;e déta-
chent dans la Kor^e •l<'s malades et en sont violemment
expulsées. On continue le lavage de la nor^e avec
une lotion de goudron de houille e( d'(>au de chaux.
En deux ou trois jours la Ruérison est complète.

On donne des soins jissidus pendant (piinzc jours
aux convalescents, que l'on maintient dans un emlroit
l)ien sec et à une température aussi é(.!;ale (pie possible.

Voici un traitement (pii m'a donné de très bons
résultats:

Enlevez au moyen d'une pincette toutes les phupu's
blanchâtres cpii s(> pi-vuluisenf à la surface de la mu-
queuse buccale et |)harynt!;i(>iuie, et (pii envahissent
les fosses nasales. !e canal lacrymal et les yeux, i)uis
badif];eonnez au moyen d'un pinceau toutes les parties
affectées. On répète le badi^eonnane jusipi'à ce (pi'il

ne reste plus de parcelles l)lanchàtres à eidever, et l'on
applique la solution suivante:

Sulfate de cuivre 4 grammes
.Sulfate de zinc 4

•'

Eau 1,000

NouKiiiTiruE. -—Ajoutez à la pâtée un mélange de
moutarde, de j)()ivre, de gingembre et «le soufre à
raison d'une pincée i)our chaque malade; servez du
grain chaulé une fois par jour, et aussi un repas de
viande.

La diphtérie des ()i,se.\ix non ïu.^.nsmissible
.-v l'hom.me. l'ne opinion erronée existant au sujet
de la transmission de la diphtérie des oiseaux à l'homme,
il convient d'exposer succinctement celle de (piehiues
médecins distingués.

Le Dr St-Yves Ménard, écrit tlans la Revue des
Sciences Xaturelles, un extrait (fui intéresse au plus
haut point les éleveurs, relativement à la différence (pii

existe entre la diphtérie de l'homme et celle des oiseaux:
"Mon opinion personnelle, l)ien des fois exprimée

"verbalement, ne s'appuyait que sur l'oljservation
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;;chi.ui.,u.. ot r...x.n.,.n ana...„,o-patlH,lnui,„„.
,,,.1 .ont,^^:l^.l.• ma ,„„.,„;.,.„,.,.; ,Mai> j'ai |a h, „... f, rt .

"nv n'h
'''':'"''''<'

•';•-. "'-'aux c.>t caractrrisér par unox>u, at .,ui s. pnHhut A la surface ,nu.,u,.UM. 1 ...

I "< •>. ..M .xsudat ,.pais. ra>.-.,.-puruI,.nt ran-

«>'.la .i.phtm,. humain... I,a .liphtéri. ,ic>s ûiseaux
_

nHn..n,ni..nt .•..ntaKi.M.M. a iv^iur d'un, {^n d^s^

"t.:., '.•''!; •''"""" "" "" "''^••vr un ras de

tta„.,.t .uM.l..y.< aux soins ,],.s ..iscaux, et i'-i vu<eux a.,-.uMli,.r> l.ahi.ant au rvntv, . ("s voH tc-,^lov<T lun .piatHN rauhv ,.in„ .-nfants
' '

''(Vnir'Ù" ' •' p.
'•'i'''''

'';|''""'y"^ ^'^<'n;.-nt aux Halles

"..tir ; ;
""'• ''',""•'"'• <!<' faveurs do pi.r(,,„^

" ,M>v
'''•'"" '^'•n)iKcoiis .pi'ils traitentceux de pn.venanee ilali.Mine présen ont m,,

' "v
..""'' ""il^xlie eonnu<. sous !< non. ,1 el'ân' ' (ai ,'
.•;;;-'lu;;ladipl.téri... On n-a jan ';;";.;;,; /,:^que e> -aveurs en ai.-nt été atteints. II .orait su ,or ..

jl'Pli me I.un.aine est hion connu: e'est „n !, eil lo.^••ourt Kenéralenant enCé à une ou aux deux
.

'x nhn té^
..

>j;n a pc-u prés la lon.u.ur ,lu l.aeille dé h o^<ulo..e niais notanunent plu> énai- ouo lui (V ,,;
••anieterise eo mi,.rol,e au poin't de „ i l

'

4 r' "•r ^'*'^"'""P<' l>=»^ au-dessous de 7 ù
•• u .;'. V'r

'" '"'" ""^ ''=" '"">-|Uent ..e euhivor

••rt!il,^''t;s:r\*:"""'^"
^' '^^ -P-aturo ordinaire

"l.aeié,t"h''-!'"
''" 'a diphtérie dv. oiseaux e«t une>Mc telle droite, rappelant un peu l'a.spect de celui
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;;|lu .-holnu .!..> ,.o„l;.s M. rJui .1,. la s,.p.i,.^,„ip d..

Mn.lis ,,,„. ,.,.|ui .1.. la .li|.l,f,-ri.' I.u.nain.. no s'y ,U'yr.
lopfx' pas.

"N'ayons .Icnc pas pmr .1.- >ninn,T nos ois..aux
lors.iu Ils sont aftc.nis ,!,. <,. f|,-.au in.plaraM,."

CnN.sr.rATK.N. (Vite n.ala.lir à laquHh- irs cu-s-m Pl-.s sujHs .,,... I..S poul.s csf raus.-., 'par lo .lôfaut
l< l'oi.sons frai..|H-s, l.s K,a,),i..s rhalours. „nr nour-
Jitiirc ("xcitanl.-, un exercice trop vioL-nf. KI|,. attadue
«•" particulier les sujets tnécl.ants et acar-'t^r é-
rolleurs et hafa.Ileurs. ( iénéraletnent pn. Icepa a
;'';"'l.".' .'Ile se .nanifeste aux signes s'.ivants: •

,

(•^ roUKç a son pourtour et l.-s phunes ,,ui le l.onlenisont collées les un.vs .-ontro les autivs. ( ),. ,|oit arra.^her
«nus avec un

ces plumes ,.| graisser le pourtour de l'ai
peu <i huile douce.

SvM,.T„MKs. KlTorts impuissants po.w expulser
les ,Matières fécales, en ai«u ou espèee ,1e simi,. e.f
•«"' •'::"•"•:.':•' .l.Mileur; nil vif et animé. I.ec ouverl

l'ilules cumpi)sé,.s de farine de hié,
HAITKMK.NIs

miel, et d(
V""''

''^' •',- K''".UMes de tartrafe acide de potasse'l»oissons acuhilees et patn-s d herl.es cuites. .\ux ,.„
n

'

vcuses sujettes à c,.tte maladie, <lonnez de la'verduré"du son mouille et au besoin. „„ p,,,, d'huile d'olive
'

Pi<A(iK. ^On donne le n.,n. de picajte à la maniequ ont les poules de s'arracher mutiieile.,i.^., plume;
J.CS parties atta.,uées .s.mt le plus .snuv.wit le cou et hpoitrine. I,> croupion et la «orKc. Ces parties misésa nu 1..S pnules continuent à picp.er la plaie, causant
qu<> .pielois a mort du sujet atta.,ué. Klles s'en re
nj'Ht K<.neral<-ment au co,, ,,ui se laisse faire avec com-plaisance, prenant sans doute pour d.-s caressés .,conduite de ses compagnes.

I.e n,eill,.ur moyen de r..ml.attre cette marne estde ,lis rihucr aux volailles ,lu son pétri dans du san«ras d,. houcher.e. ou < u san^ ouit
; ,1e m,'.|anKer de laur d,. soufn. a leurs pàtcVs et de leur jet.T det plumes

u/' l.m aura mises de c.'.té à cette fin. Le picaLn'

fleur

M
picage

<'x.>te rarement .ia.is h-s poulaillers où la v,;iuille "^t
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"isonux (I,. |,ass(.-c,„ir.
'"""«'"l- (l.sfuHs aux

'-;i plutllf confient (lu >;-.IlI/ r.t ,1,, t
'''''''•'•'• M«'''.nt les poulr MO, ,.' .

^' r*"" '
•"•

Aun.oiM.irH.;.:;' ,
;;;7.:;::,-;;--;inni,s-isoi.

;;;-;;...r..,..,o.;:^

On ,|o,t isol,.,. „M,nr,lia.,.,ncnt !,.> snjH^ .i(;,.in.s

fortifiant,. s
"

,i;
' ,"

",'• ^'""•nt.in. al.on.lant...•n
< . >ii|)|.,,...,.,M ,1,. la venlnr,. cf ,|,.s l,V.,n,os

-t ausH n::,Hnn,;,n'l'; ''
''""•'"""- P- volaill,-,

iWr.- cl. .,,nn.,,Mna :<(• «rannn..s;

I oudrf (le ginjrciii,,.,. ^,|

'i II (''i(
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unP poulo, 01 dans huil j,.„rs son sv^tô,,,," srra rom-
.,}''''V''^''''>'

nuK.ulf. Coupez-lui nlors" la iôio or rocuoil-
icz tout son san- dans un va^o <iu(.|oon(|uo. ot vorsoz-lesur <lu pap.or pnur ir lairo .."ohor. Vuv «oufto ,lo co
s.iM,ii suffit pour vncoin(-r uno volaillo. of lo sans d'une

J'.'Hilo osi suffisant pour touto uno l,asso-oour Sai-
sissez fa p..ulo (pio v(,us dôsiroz varoinor, ot avoo uno
(piiifrio ou un ooutoau faitos-lui uno po'ilo o.rmti-

jiiH.ro sur a ouiss-. justo assoz pour fain- vonir If^sanK
J>uis n.ouilloz un potit nxMToau do papier sur lonueî
ost lo saUK dossôol,ô ot ..olloz-lo su,- la 'uis.o du 'S
a vaoomor, sur

1 ôf.:ratifrn,u-o. Laissez envoler ensuite
eo (lerni.T. et ne eraiptu^z dIus pour lui lo elu.léra"

RappeloMs-i.ouv ,|u'une foi- 1,. niion.l.o du eholéra
•r.trodu.t dans lo san. de la poule la n.ort n'es lusqu une affauv do ,,uel,,ues jours. ( e .pfil y a do n.ioux
t <le plux prudent a fau'o oH par e.msé,p,onf i\o eoupor

Ij' <-nu aux sujets atteinte, si ],, seeours do Fart fint
lofau, et de les enterrer profon,lén„.nt. ou j.lutôt deIs hruL.r. ounne fléau le eholéra no le eède aucune-
nient a fa dif)Iiterie.

vnlnilî"''"''''?'/-
'''' '.'••^^"•'•:^- I<" >l'un.atisn.e do la

olaillo re-ssoniM,. au rhun,atisn,e artioulaire de l'hom-me, f siège jr( noraloniont. et ,-urtout elioz les poussins(ans la '•hannere du jarret, cp.i devient ôohaufïé et
( nffe. L ois,>au send.Ie tréluieher ot faire do faux pas-
il sond)le se trau.er et souffrii une peine ai-ur-

La crampe est do mên-e nature (|Uo lo rhumatisme.
Lflc atta(,u.- de preforeneo les poussins (,ui sont élevés
sur des phinehers uni<. Le plus souvent .-llo fait sonapparitum vers la fin de mars.

I.e man<|ue «l'air <!Vxereioo, l'humidité, los lois
fiypienupies n>al ol,>erv,r> M,ni les principales causesdes crampes cl du rhumatisme.

Thmtkmkxt. -Los oiseaux atteints de l'une ou
c I.autre afTe<-tion d-.ivent .....voir une nourriture

al.omiante et >eelie. ( »„ m,.; dan. leur eau à boireune pnu-e d ande 'ali<-yli.pu . Si Ton donne de laparée, on peut ega!eiM..nt y mettre un peu du même
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OB^Tn^^TIo^• or jabot. -L'indigestion chez la
pmilo est le plus souvent h- résultat de la voracitéL indigestion aggravée produit l'accident connu sous
le nom d obstruction du jahot. Les aliments se sont
accumules ,ie telle façon d- ,s le jahot ,,ue le suc gastri-que est insuffisant à ]• . n-vnv. ;>-simiIahles.

L'asphyxie peut t' 'v. nu' un dent uement ^atal pour
le sujet, en pareil cas.

Kn malaxant ou * : innis^atit (ioucement le jahot
a I aide des .ioigts, „n réussit paiiois à le dégaTor Si
non, u.K" cueillerée à houche d'huile d'olive entonnée
(ans le gossier. additionnée d'une i)incée de i)icarhonate
<!<> soude /M_;,la à p.itei. faciliteia le travail de pétris-
sage, et SI I on tient le suj(>t malade, la tête en has il
pourra restituer les aliments absorbés en trop irran'de
<iuantite. '

^

(V moyen „e réussissant pas, ,,n doit procéder à
• ouverture du jabot, en dégarnissant tl'abord ce dernier
(le ses plumes à sa partie antérieure, puis en pratiduant
une incision verticale, longue d'environ un pouce par
a(|uel e on vide facil<>ment cet organe. On fait ensuite
t'oire

1 oiseau, puis ,,n lui coud d'abord la imunieuse
et onhn la peau, enduisant la .'^afure d'un peu de vaseline
i.<)i.seau sounus à cette opération devra suivre un
régime rafraîchissant iiendant (lueUpies jours, ne pa^nmnger de grain et être isolé. Ces précautions ohser-
vces, le malade se rétablira en peu de temps.

Apoi'LKxiK. L'apoplexie est une maladie qui
attaquant le cerveau fait perdre connaissance et cau^e
<lans certains cas la mort instantanément. Elle i)eut
ctre provoquée par l'épanchement du sang aux pou-mons ou dans tout autre organe.

Th.mtemext.- Une incision à la crête peut dans
le premier cas sauver le sujet, ou encore une saignée
pratupiee en coupant un (mgle à chacpie patte. L'ani-
mal sera tenu ensuit., les deu.x jiattes d.Mns un récipient
contenant de 1 eau tiède, et on lui humectera la tête
d eau froide. Ou devra garder pendant quelques j„urs
K' sujet auiM iraité dans un endroit frais et sec et le
soinnettre n une diète réparatrice.
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I);in> \v< irniiKi.'s clialfiii-^ ,j„ ]'/, <•
,

^o'CiKMix, dovrait •,v..ir , • ,
''' ' "^'fulteur

ha.ifos ,i.,.s t I <.,.," • p'
'""" ''" '''="^f^« ^

'"-. ^'M.^ I,w,„Hlcw' . 'i'
''"'^'"*- "Pi".''n.l.our,

P''"vont on menu. ,•''!':'
'IJ-;!''; .

^V^^, plantes

( I AI.i: DKs I' \TTI s ( ., , I 1

"'=''•"''•' P'"-.sitairo ni<!n ;; ,^ ^^
''''•' ''''^''^" ^'* ""«^

"i'I"" n.ss,>,nl,la A ; l"
""

'"^i:''^^ "'iorosco-

^nù.U-nno o( s-v , , ,,
,''"7'.";: '1'" ^ nfro.iuit sous

l-nnl M,„s fornu' . .
"

'."?"<•'«'<•» a,,,,araît d'a-
'-"'ô, pour for, •/; ':,;Î;7''''''^' ['"'i ^'<^'ar«issont

"" Pf'Ut la faire .]i\,nrni ,-,. r ,'
' ^"" <'''f'Ut.

P='^^"- <!' la vola2' ;
';'.'•''""":'.'' "" lavant les

;!'•''''''''•'• '"^apf .:':.;,
i'':,' 7;'

/'<''<'"' <lw savon
'"'Ji.' I.icu pronn- vu ( l

'' '^^ ' ''/<:^ 'i» '"oyen d'un
HInUl,.,!,.,,,',,'.';.

'•'''' '"^- ^^<'"<''-''"'so application

"'•fî-l'"
d,.vi;:;;;::';v''rir''''

''" •'• •-'-'-• '- patt,.

-rtosd.H:;,:^' 'au
;;'"''"'•'' ''\:"'-' '—

^'" -avon v,a-t .^aH ^1' H '' T''"'''
-''"''''' •^'•^•'f'''''

'''M>ar,.> d. i^nud ;;";;;:;. ''"v''r^';i>'--n.

""^" f'""""-i" -"^'p-.. nu!;,:;JuH
;"'"'"'""' '"^"'^''

I''l<'ur .h' sounv ,n
iJcizino "J firaiin.u's

^aiiid,ui\
.

.

.,Jj

"

-s dim^;';!
-^iiï-d- :;;,';

'""""^^'- '-" -^-^^-lon-ent

^••''^'ili'- de'irrand,r'!;;; :', '•''"''"'f'-^/urtout chez les

''fHii^oonuam o< 'a. : n ;,,';;:;,;:'^^';'-
'^'•^'''"^»- '>'- Kn

"^oauxdrsrâg,.d( 4
- ''' ''''^'^-^ ^'^ ^^^^

•'"^" ^"'"•f-f f 1 nn, V;:'':''^'!''-p'''^'--^'<Mualadie.

''«i-ant aiuM, Pôle' :• ,, ^ '^^ nu.lproprefé. En"<^'in au,
a toumur. <ies oiseaux dont
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les conrours.
^""-<ato asso, souvent mêniP ,|ans

produite par un autro - -nr? T u'
I"""""". Hlo ost

^n -'^0 servant ( o la n S,^^^.^^^^^^

''^"^'*"'^ ''•'"•"^•^ '"aladc.
effiraro et très ex Ji ? '

'""""'"' '"'' "^^ ^rès

Nicotine ^infusion du tal.ar)
r-au. 10 sont tes

I '•fiof)ine

'l"i- «Hiffi-anl ,1,. |., „.,',, î .

""'<;' ''' ''•''""

Ils ne

Ktudiants de l'Institut Agricole d'Ob

DiAR

visrère.* d'une volaille

oho7

a examinant les
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La diarrhée biliouso est une inflaniinatit- .^s

muscles (les organes diRostifs. Le sujet (jui «st
atteint expulse des matières jaunâtres, hlaneha,,es v\

quehjuefois verdâtres. Les i)rineipales causes dôtoy.
r.iinantes de la maladie sont: une nourriture trop
iquidc, de la viande en trop grande (luantité. surtout
lorsque les oiseaux ne sont pas hal)itués à ce réninie
alimentaire, les poudres do conditions données A trop
fortes doses, l'usafic de Teau stagnante conim.e boisson,
les courses rapides occasionnées jjar des poursuites,
le maïuiue d'oml.rage durant les grand(>s chaleurs^
enfin l'humidité et la malpropreté.

11 est facilo de remédier à la pluj)art de ces causes;
on en prévient les autres en soumettant le troupeau
a une diète rationm^lle. en inettant de la poudre de
charlion de bois dans la nourriture, fn veillant à ce
que l'eau doimée à Ix.ire soit bien pure, en v ajoutant
iiièiiie un ])vu de sulfate de f(>r.

l.a diarrhée crayeuse, se répand sin-tout chez les
l)ous-ins élevés artificiellement. Elle s'aimonce par
des évacuations crayeuses (pii, se concrétnnt , finissent
par obstruer l'anus. Les opinions diffèrent au sujet
de la contagion de la maladie. A mon avis, si elle
semble se proj.ager dans une éleveuse, la meilleure
Iirécaution à })rendre. est de sacrifier les sujets atteints.
J'ai ceiiendant obtenu des résultats assez satisfaisants
en faisant usage de la solution suivante:

r^'^. H) grammes
Amidon 20 "

I>au(lanum 20 gouttes
Ka" 2 pintes

On i)eut encore donner de l'eau de riz additionnée
d un peu de sulfate de fer.

Porx DES voL.viLLKs.—Plusieurs variétés de poux
infestent l:i volaille. .Je n'entreprendrîù pas de les
décrire sér)arén-ient. le même remède servant à la des-
truction (le Toutes. Il eonvient de noter cependant
que certaines variété-^ de poux ont une prédilection
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particîilièro pour tollo'^ part if-, rh, ,. ,

'1 "U oismU M nUtlT 'On 1, ,
'

IclH.llS.

E:;;:r.™^:-';;-i;-'. -'""-^

•i.-'i;"-ir ... i,„ ,.„„„.,„„i; ;;,,'
:, V

1"
,;:":,;;,.

":'.

"."l--""'-. Il .'SI |m,l,,,l,I,. ,nril,: ,. li-,,,1
'

^:
rclip .1.. ccliLHlours ,;,. Kinii,;, i„r,.,.ii

' l, '"' ''^

S;'"''
^'

' """lu.T «, v,.,,„i„.
r, „„„'i„ ,„,';,?

.n.:!;r;ïv™;';i:r-;,e^:;i:.;';i;:';;-;i";^;;--

n,a.s s,I y en . plu-io,,,., „„ ...iJ p,-o„,i e san^^ aSes n.oy.ris ,.nor,u,uo. pour i.. cu'Vrchor c e .o nful"Pl.or. Lors„ue les pc.ulaillo,. ,,,nt' nottc.vl tous es'
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r:^'p>^j:C 1.^'"'^"^ '"" "'^'^ ''- =' - plaindre de
' [larasitp», iiiai^ „„„ invasion sv nri'-^pnt.inf r.„.

i;';
,7" ".'" ',"'.''"" ' '•» P""iain'is •

'

""

-l'on. , :
I °T.

"" ''""" "" "' "" " l'"tti,.s un,. I,„„|rtlr

H,?,™' .' ,.'=^.^;
p"Hi:;:'v;:i'i';;,"",V"r

•• -" "i"'""'"-

-'^'^4:!y-i^:f;z.r.:''zzr

m»l.-.<li.- I.arasilai,,. ,;u,JkX nni,,,^:",'"
"" ,"""

tra.-l„V. X„ns n„ns „,.,.|,|,„,n ";,;,. ",','';'"; ""

r:;;'^!'"''';,
•

,;,!;:;i i"

- '^ ,;"'..- r .:

Y
I» .i.aia.iio „„';ii .^^uir! r' «; ;,:''v%™;'r-

contaKieux.
' ''^ "'*" f^aractère
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oorps. (Vs œuf' ,euvom Sfo'; " 'TT '^' •^""

vers parfaits, sans quithr la tr» 'h^^ 1 développer en
en «^.néral les joun^s v ^s sont ^e ^t ''e "f'"'

'"^^''^

une source d'infection nourT ,^
i

• n
* «'^^Jcnnent

ment l'infection pre ïpCe^^rX"'"'".^'-- ,^:'-^'^"e'"-

çe dernier pour le net oyer on d.ît T''-
-^'^^ ''''^^'''

hors de la f.ortée des roules
''""' J''^^' ''<'«"

'lerniers est une alar^^t- PinZ!?;""""'^
^^ -^

sont eux-mêmes les excré„,enf • 'V"^^^^ "',',. comme le

Mui peuvent CM>ntenir les œSu ve^
''"''"""^^ ^'^^^^•^^•^

Des autorités comnctent, • w "^^ '^^ ^""'''^J'"-

connnun ver de terrt' "S da
'''

I

"/^'"^ ^"'^ ''-'

par la volaille infestée ren e. nL '.
' •' ^^''^"' ^"•"1>»^'

du ver rouge, ou ertre l^l"".:^.'"Véf1'^'

^^T
""'•^

"aire de sorte qu'il continn<. .

?^ '^^^^^ embryon-
Lorsque ces œufs sont avâ"és parK'T" -f

"^^^^^'-
d est vrai, ne pas tou^ms s'arrc te '!

'"' ^^' ''^'"^"^^'

mais Ils passent dans^e exSen,"^?,' f''.^^'^'''de ce fait une autre source d'inîml^n
^'^^^-'-""ent

occuj)e impropre à l'éleviPe nnn-i ? '^^
terrain qu'il

à ...oins „„„
',. ,„,;•,? ;;fi,"'d2";,;;,?f/"

''''••^'

^VMPTOMEs R.i;ii„.. \
uLoiUKcie a tond.

ments, toux î^ffiante a "Tcabî, 7??"^'^' ^^-"^'-
dantes. Dans les cas «rat- >s

•
'

^'^'^'^''''''- ^^^es pen-
a tête et ne peut suh reï' u tii "v T"n'^'''^"^;

«""^-^"^
les yeux fermés, l'air ahuri î h n

ï''^'""' ' ^^ ^"^'"'•ête,

Ja langue, il laisse échap, :> de s i 1

"""^''^.- '^«^^'"^t
et il semble faire conS,'Inf "il 7 ""' ^'^'''''' ^'''^-

quelque chose,
'^"""'^"""'^"t des efforts pour avaler

Tu.\iTE.MENT. On doit i..,,Ir>.. r •

'"ettre 2 grammes dé sa cvl e ,li"'''^^ P'' P^"'
pinte d'eau (,u'on lui serv a f h '"r"^''

''^^'^-^ "'"'
l'ail haché dans la pltée ,1 do V

''\ ^^"! ^''^""'-''' de
en partie égale et e V. •

"""'''-^"^'^'^'^ ""^'angée
i^ose: I grai;;i.;ya;Ujrpr;ê.r"^ ^'' ^-^-
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Kxirarf,;ur,lu v,-r la gapc., fa},,!,,,,.', à l'hila.lelph î)

M manière ilo s en servir.

1-0 terrain .loir être désinfecté. Vn bon movenpour eela est d'y répandre du sulfate de fer e pouXLn l,on lalmur suivi d'un senùs de s„leil de Russem a e^^alenient réussi. On pu.t remplacer le .s., dl doKus.-ie par une autre culture.
TrHKKci-LosK. ~Certaine^ autorités prétendent

;r;-s-et-ï!;:'i=r'vs;;i;;;::-^
n.aj<.ri e de. eloveurs ne partaient pas cette opiS'thez

1
hj. ,111,0. les p„uni(Uis sont le sièj-o de lania adio landis ,uo, chez la p.nilo, ce sont 1^'f, "o,

leX u^: n :
'"' "'"' ''^'''''' ^'' Plumons' neK sont pa^. Il ost reconnu cependant cme si la iioule

'"' ';">".>'iun„n,e pas sa maladie à Thom no. ce de nierIKHit lui communi.iuor la sioiine. Voilà pourquoi vms.levez ompcchorlo.s visiteurs c>t vos onipl, vés de c^ac ïran> ,.s poulaillers. La salive d'un luh'erculei .^ n-

hant soit a 1 état luiui.le, M.it à IVlut do.sséché pour-ra.ent ainsi contracter la maladie

se tion^T'l-- "V'^V""''^''''"'^''^""'^'^^'-^- L'oiseaus tient a 1 écart des autres et reste immobile
Il n In cou eni.aii dans los épaules. H a des • ssô s
P.vs,ue continuel.. Il se laLo piondn san^ o;::y;ï

Il est iaibloot imlifïérenl. Ca-né pro-
Pai' la mai^roui-, il se dessèche, à tel point
>'"'Hu.t seinhL- pn.t , lui i.orcer la peau.

11 n y a pas encore do ronièdo pour
1 ,

*''"' sacrifier le sujet oui n'u-iîton ..tre le plus aOecté. et si après autopjio o^oH-i^e
<iue son oio cnnneut les ^granulation, do la tubcS >

on doit détruire toatos les volailles atteintes dû S^
"l^'l/;t doM.locler le poul.ailler. (•o.-t le seul n iyor'
(I éviter un iilu< faraud désastre.

"loyen

de se sauvei
gr(>ssivomen

(pio l'os du
Ti{Ani;.\iK\r. -

cette nudadie. On
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CHAPITRE XVIII

COMPOSITION CHIMIQUE DU FUMIER

Fumier

Composition- chimiwi'e du KIMIKU

Il V .1

i-:.iu .
. ,

.

'

Muliùre ur>;,iiii |ii

l'iiosphate

.\^')ti-

l'otasse ....
Soi II 11m
Cliiiiix

M.i^jiirsie

CoiiibinaisoM> su
fiirt-iises ...

Silice saille.

Pour >> parties (U'dôjrcti

.1.- p„i,l,i
I

'!< <;iiiiir.l

,-) il J

2 ^S

15 4
16 3
s .S

^4 II

"
1

A 5
î S 2

771

5 4

I

.s

2

I

U

2b2
l.( .J

11) 1.

O 2

•J 5
17 O

4
w

1
2.S 1

\- .s

"7 '>

lo

1 f>
.

. I

.1 .>

2> 2

l'iiiir

i')oo partio
l'txcréineiit

frai^

<le ilieval

7 ''J

I )

I

mier'do'vlTlIo''''^'"'
'^' n„upo.sition c-hi,ni,,u« .lu fu-

du chov. 1 n mV"'"'' "'r*'"' ? ^"P<'''-i"n"^ -^"r celuiau cnc\a. 11 II y a i)as d aviculteur qui ne i)uis^<> ....tn^ pn>f.t. A ce sujet chacun doit 'êtn"^, '
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